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Devoir mutualiste 
et la Guerre 

y 

n convient de revenir sur les graves 
problèmes qui se posent du fait de la 
guerre pour les Sociétés mutualistes et de 
préciser les conditions en face desquelles 
«lies se trouvent moralement placées vis-
â-vis de leurs adhérents décédés au ser-
vice de la Patrie et dont le nombre est, 
hélas 1 si grand. Nous avons dit récem-
toent (1), d'accord avec la Caisse de la Fé-
dération mutualiste du Sud - Ouest, que 
pous considérions comme un devoir impé-
Irieux, comme une dette morale impres-
criptible et sacrée, en même temps que 
strictement juridique à l'égard des famil-
les de ceux-ci, la restitution aux ayants 
droit des versements effectués pour le 
compte de ces adhérents tombés au champ 
d'honneur, car ces versements se trouvent 
désormais sans contre-partie, et, pour ain-
si dire, sans « cause » dans les Caisses 
brusquement déchargées par une calamité 
publique des obligations positives qu'elles 
avaient souscrites en ce qui concerne les 
retraites de leurs membres prématuré-
ment disparus. 

Est-il besoin de le dire, nous n'avons pu 
lavoir en vue ici que les Sociétés effec-
tuant uniquement et exclusivement des 
(assurances proprement dites (vieillesse 
bu décès), et non celles si nombreuses qui 
se sont constituées pour les services de 
maladie. Il n'y a évidemment rien de com-
mun entre les deux opérations. Les servi-
ces do maladie prennent naissance dans 
des contrats qui peuvent s'exécuter immé-
diatement, dont les prestations sont sus-
ceptibles de jouer aussitôt qu'ils sont con-
clus et. également pour tous les associés. 
L'intéressé décédé a pu déjà bien des fois 
'en profiter lui-même comme contre-valeur 
de ses versements. Il serait, par consé-
quent, tout à fait inique d'en réclamer la 
restitution. 

Mais en est-il de même pour une affec-
tation strictement individuelle et réser-
vée, qui n'aura son effet qu'au moment 
où la retraite deviendra exigible? C'est 
une échéance qu'il faut atteindre, et cette 
échéance n'existe plus. Elle n'existe plus 
non point en vertu d'un décès normale-
ment survenu selon les tables de morta-
lité, d'un risque dont les parties ont pg 
positivement convenir, mais en vertu 
d'un fait qui les dépasse, d'un de ces cas 
de force majeure qu'elles n'ont pu ration-
nellement prévoir en contractant. C'est 
là, semble-t-il. un cas en quelque mesure 
analogue à celui que vise la loi Faillot per-
mettant d'annuler des conventions ou des 
marchés d'avant-guerre lorsque leurs élé-
ments fondamentaux en ont été profondé-
ment transformés. Or, il est bien évident 
que la mortalité excessive a radicalement 
faussé les conditions du contrat en même 
temps que les prévisions normales de l'as-
surance mutualiste. 

Les règles de la comptabilité disent d'ail-
leurs la même chose : Vous ne pouvez con-
server des sommes, versées pour que vous 
acquittiez une obligation, sans qu'aucun 
passif y corresponde. 

Il est regrettable cependant que nous 
rencontrions encore trop souvent parmi 
Jes mutualistes que la question inté-
resse des tendances opposées à cette ma-
nière de voir et dictées peut-être par cer-
taines préoccupations d'égoïsme. « Le lé-
gislateur, nous dit-on, ne doit pas interve-
nir clans un contrat librement consenti. 
Les statuts des Sociétés de secours mu-
tuels sont formels; aucune décision grave 
ne peut être prise sans le consentement 
ne la majorité des sociétaires. » 

C'est précisément à cette majorité que 
nous demandons de faire ce qu'a fait spon-
tanément la Caisse de la Fédération mu-
tualiste du Sud-Ouest, et c'est parce que 
Bous craignons que dans beaucoup de So-
ciétés on s'y refuse, qu'il apparaît néces-
saire qu'une loi de justice établisse dans 
toutes les Sociétés d'assurances mutuelles 
ce principe que commande la fclus élé-
mentaire équité. 

Nous devons, au surplus, nous élever 
Ici au-dessus des intérêts étroits et parti-
cularistes de quelques groupes qui con-

Sondert trop souvent mutualité et capita-
isation, et, qui ne songent visiblement 

qu'à éviter de débourser les sommes ré-
gulièrement versées dans leurs caisses. 
Pour ceux-là. l'importance des réserves 
communes est le but suprême qu'on a en 
vue et l'on se montre souvent peu difficile 
sur la, moralité des moyens qui peuvent 
permettr ; de l'atteindre. 

Nous ne saurions ici le répéter avec 
irop d énergie : les Caisses ne peuvent con-
server par devers elles les versements ap-
plicables à des pensions futures dont l'é-
chéance et l'exigibilité n'existent plus dé-
sormais Elles doivent donc les restituer, 
puisque la contre-partie des avances effec-
tuées a disparu. Il n'y a là que l'applica-
tion d'une règle de droit commun, et. si 
l'on veut serrer la question de plus près 
que la conséquence des principes les plus 
ordinaires de l'exécution des contrats. 
Agir autrement serait une véritable mal-
honnêtété. 

Sans vouloir prolonger un débat qui va 
fiominer, nous en sommes certain, les 
destinées d'un grand nombre de groupe-
ments officiels ou d'institutions privées de 
mutualité, nous attendons avec., confiance 
irup le législateur généralise au plus tôt 
une décision élevée par la loyauté des plus 
Importants de ces groupements à la hau-
teur d'une doctrine morale. 

Paul FRANK. 

M. Charles Humbert passera-t-il 
devant la Haute-Cour ? 

NOUS CONTINUONS A PRESSER LES ÂLLEMAMDS 
VERS ROYE, LASSIGNY ET NOYON 

Grande activité d'artillerie entre Avre et Oise 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Les Boches enrôlent des Russes 
Mouvement antialiemand dans les provinces baîtïques 

Pans, 15 août. — M. Charles Humbert est, 
bn l'a vu, Inculpé de crimes d'intelligences 
avec l'ennemi. On prévoyait depuis plu-
sieurs jours au Palais ce dénouement de 
l'instruction. On se souvient qu'ii y a quel-
que temps, le lieutenant Jousselin procéda 
au dernier-interrogatoire de M. Ch. Hum-
pert, bien décidé à clore sans délai son ins-
truction. Un incident, l

e
 jour même, se pro-

ttuisit. Le lieutenant Jousselin prit connais-
sance de nouveaux documents dont il com-
muniqua le contenu au capitaine Rouchar-
don et au lieutenant Mornel, après avoir 
entendu un témoin important dont on n'a 
pas dit le nom. 

D'un commun accord, les magistrats mi. 
Irtaixes décidèrent d'ouvrir un supplément 
d'instruction qui vient d'aboutir à la déci-
sion rapportée plus haut. Le supplément 
d'information aura une conséquence imnré-
vue, disait-on dans les couloirs du Palais 
Il se pourrait que l'affairé Humbert et au-
tres se joignit à 1 affaire Caillaux, et que 
MM- Caidau.x, Humbert, Lenoir, Desouches 
etc., etc., comparussent en même temps de-
vant la Haute-Cour. Le renvoi devant la 
tiaute-Cour devra être précédé d'une auto-
risation de poursuites suivie d'un décret 
constituant le Sénat en Haute-cour de jus-
tice. 

L'instruction serait rapide, MM. Jousselin 
et Bouchardon avant depuis près d'un an 
singulièrement facilité la besogne. 

Paris, 15 août. — La prise de Ribécourt, 
effectuée dans la journée d'hier 14 août par 
l'armée Humbert, nous met à moins de 10 
kilomètres de^Ioyon. En outre, elle contri-
bue à barrer a l'ennemi la route de Noyon 
à Compiègne et à dégager plus complète-
ment cette dernière ville. Enfin, elle per-
met aussi de bien flanquer notre front sur 
la rive gauche de l'Oise, ainsi que la lisière 
nord de la forêt de Laigue.., 

S'il est exact, comme on l'annonce, et 
malgré le silence du Communiqué, que 
nous ayons dépassé la crête faîtière qui 
passe par la ferme Saint-Claude, à l'est de 
Mareuil-la-Motte, par le sommet de l'Ecou-
villon et par la butte sur laquelle est per-
chée la ferme Attiche, nous enserrons à 
l'ouest et à l'est le massif de ïhiescourt et 
nous tenons sous notre feu la butte du Pié-
mont, au sud-est de Lassigny, et les hau-
teurs du bois de la Réserve et du Mont-
Renaud, qui couvrent Noyon à l'ouest et 
au sud-ouest. 

Dans de telles conditions, il semble que 
la résistance de l'ennemi à Lassigny ne 
saurail se prolonger. Au surplus, la con-
tre-attaque qu'il s'apprêtait à lancer à l'est 
de Belval et que nos troupes ont éventée, 
n'avait peut-être pour but que de masquer 
une opération de dégagement et de gagner 
du temps. Nous saurons sans tarder à quoi 
nous en tenir à ce sujet. 

Les Anglais annoncent qu'ils ont pro-
gressé à la suite d un combat local aux en-
virons de Parvillers. Ce village est à 6 ki-
lomètres au nord-ouest de Roye. Nous les 
croyions plus rapprochés de cette ville et 
tenant déjà la ligne Villers-les-Roye-Fres-
nay-les-Roye. 

Un autre fait plus intéressant est le re-
pli effectué par l'ennemi dans la région 
d'Hébuterne. Il a évacué ses positions 
avancées à Bucqucy, Puisieux-au-Mont, 
Serre et Beaumont-Hamel. Cela donne à 
penser qu'il établit sa ligne de résistance 
sur la rive gauche de l'Ancre, en avant de 
Bapaume et de Thiepval, c'est-à-dire sur 
l'ancien front qu'il occupait avant notre 
offensive du 1er juillet 191G. Là comme sur 
la longue crête Chaulnes-Roye-Lassigny, 
il va retrouver une organisation défensive 
toute prête, ce qui, do ce côté encore, peut 
entraîner la stabilisation des opérations. 

En somme, pour le moment, la situation 
devient stationnaire, sauf à notre droite, 
mais il se pourrait que la bataille reprit 
sur ii'p iratrë point du front. 

Général MARABAIL. , 

En attendant de nouveaux 
événements 

Londres, 15 août. — L'impression qui 
prévaut à Paris, déterminée par les nou-
velles officielles et autres, c'est que le cal-
me relatif qui règne actuellement n'est que 
provisoire. Tous les regards sont tournés 
vers les deux extrémi tés du front de Fran-
ce. Une grande activité dans les Flandres 
est signalée par les derniers rapports. 

Plus de 75,000 prisonniers 
et 1,700 canons 

Paris, 15 août. — Le 6 août, M. Cleuien- ' 
ceau, danc son rapport pour le maréchalat 
du général Foch, établissait ainsi le bilan 
de notre contre-offensive entre Aisne et Mar-
ne : 35,000 prisonniers et 700 canons. Le 15 
août, le Communiqué officiel indique com-
me chiffre des prises de la quatrième armée 
anglaise et de la première armée française : 
30,344 prisonniers et 600 canons, co qui don-
ne, chiffres officiels, pour nos attaques du 
18 juillet au 13 août : 65,344 prisonniers et 
1,300 canons. Si l'on ajoute à ce total les 
prisonniers faits par l'armée Humbert et les 
canons enlevés par elle, qui, nous le disions 
hier ne sont pas compris dans la totalisa-
tion d'hier, on arrive environ au chiffre de 
75,000 prisonniers et 1,700 canons. 

C'est le butin le plus important fait par 
les alliés depuis le début de la guerre en un 
pareil laps de temps. 

Les commandements des deux 
kronprinz sont diminués 

Paris, 15 août. — Le service officiel de la 
propagande allemande, malgré les aveux de 
la plus grande partie de la presse, n'a cessé 
de vouloir transformer IPS défaites en vic-
toires dues au génie des généraux du kaiser. 
Or, il vient de se produire ceci : le front du 
prince héritier de Bavière s'est rétréci d'une 
bonne moitié. Ce royal stratège ne comman-
de plus que de la mer jusqu'au nord de la 
Somme. Le front du kronprinz allemand 
s'est également réduit. Il est peu vraisem-
blable qu'il y ait là la consécration de ma-
gnifiques succès. 

Jusqu'à hier, l'armée allemande se présen-
tait avec le dispositif suivant : 

1. Entre la mer et la Somme, le groupe 
d'armées du prince Ruprecht de Bavière 
comprenant — en descendant du Nord —les 
armées Slxt von Arnim, von Quast, Otto von 
Below, von der Marwitz ; 

2. Entre la Somme et l'Argonne, le groupe 
du kronprinz allemand avec les armées von 
Hutier, von Bcehn, von Mudra. von Einem; 
- 3. Sur la Meuse, le groupe d'armées du 
général von Gallvitz. ' 

Ce dispositif avait un caractère nettement 
offensif. Deux grands groupes d'attaque 
étaient constitués ; le plus important, confié 
à l'héritier du trône des Hohenzollern, visait 
les vallées de l'Oise et de la Marne : les 
deux grandes avenues vers Paris La pensée 
politique se superposait à la combinaison 
militaire oour projeter sur la couronne l'é-
clat de la victoire décisive espérée. L'événe 
ment ne s'est pas produit. Il y a prus de 
mauvais coups à recevoir que de lauriers à 
cueillir. Alors, à l'endroit plus particulière-
ment dangereux, on place un nouveau chef, 
qui devient commandant d'un groupe d'ar-
mées. Ce chef, c'est le général von Bœhn, 
qui battit en retraite devant les armées De-
goutte et Mangin, entre l'Aisne et la Marne. 
Il a désormais sous ses ordres un groupe 
autonome et se trouve l'égal des deux kron-
prinz; de même jadis von Gallvitz reçut la 
charge du front de Verdun après les dou-
loureux échecs du kronprinz. 

Le général von Bœhn, l'organisateur de 
défensives, dont les services sont de nou-
veau mis à contribution, va avoir pour ses 
débuts une tâche particuïïèrement ingrate. 

COMMUNIQUES FRAI 
Du 14 août (S3 heures) 

Si 

Au cours de la journée, nos troupes continuant leurs progrès entre Matz 
et Oise se sont emparées de RIBECOURT. 

A l'est de BELVAL, nos éléments d'infanterie ayant éventé une contre-attaque 
allemande en préparation, ont réussi à faire prisonniers sept officiers, dont deux com-
mandants de bataillon, et un certain nombre de soldais 

Dans -les régions de ROYE et de LASSIGNY, la lutte d'artillerie continue 
très vive. 

Ribécourt (Oise), qui comptait 822 habitants avant la guerre, est situé à 14 kilomè-
tres au nord d» Compiègne. 

Du 15 Août (.14 heures) 

Nuit marquée par une assez grande ac tivité d'artillerie entre l'AVRE et VOISE. 
Un coup de main ennemi en CHAMP A GNE, dans le secteur des MARQUISES, n'a 

obtenu aucun résultat. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 14 août (soir) 

Sur le front d'i bataille un combat local a eu lieu dans la tournée aux environs 
de PARVILLERS. Nos troupes ont progressé et ont fait quelques prisonniers. 

Comme suite au récent retrait de ses troupes dans le secteur d'HEBUTERNE, 
l'ennemi a évacué ses positions avancées à BEAUMONT-HAMEL, SERRE, PUI-
SIEUX-AU-MONT et BUGQUOY. Nos patrouilles poussant en avant, en étroit con-
tact avec l'ennemi, ont gagné du terrain aux environs de ces villages. Quelques 
prisonniers ont été capturés. 

Beaumont-Hamel (Somme) est situé à 32 kilomètres au sud-est de Péronne. 
Bucquoy (Pas-de-Calais) est situé à 18 kilomètres au sud-ouest d'Arras. 

Du 15 Août (après-midi) 

La nuit dernière, un vif combat local, qui s'est terminé à notre avantage, a eu lieu 
à l'est de BAINECOURT; notre ligne a été légèrement avancée dans cette région. 

Une de nos patrouilles a enlevé un pos te ennemi au nord d'ALBERT, et s'est em-
parée d'une mitrailleuse. 

Pendant la nuit, entre ALBERT et AYETTE, nos patrouilles se sont montrées acti-
ves au contact immédiat de l'ennemi. 

Nos troupes ont réalisé de nouveaux progrès en divers points du front, faisant 
plusieurs prisonniers et prenant quelques mitrailleuses. 

Des patrouilles ennemies ont été repoussées, la nuit dernière, au sud-est d'ARRAS 
et près de MERV1LLE. 

Activité de l'artillerie ennemie à l'est de ROBËCK et dans le secteur de SCHER-
PENBERG. 

Le total des prisonniers faits par la quatrième armée britannique depuis le 8 août 
au matin s'élève actuellement à vingt et un mille huit cent quarante-quatre. 

Pendant la même période, la première armée française en a capturé huit mille 
cinq cents, ce qui porte à trente mille trois cent quarante-quatre le nombre des prison-
niers faits Dar les armées alliées sur le front Montdidier-Albert. 

COMMUNIQUÉ AMERS £T AIN 
Du 14 août (SI heures) 

EN LORRAINE, une de nos patrouilles a réussi un raid dans les lignes ennemies 
et ramené des prisonniers. 

DANS LES VOSGES, un raid ennemi a été repoussé. 
En dehors d'une considérable activité de l'artillerie le long de la VESLE, il n'y 

a rien de particulier à signaler. 

le blessures, au bourde la ruine et de la dé-
faite, ils portent en France depuis quatre 
ans la tête haute. » 

La « Gazette du Rhin et de Westphalie », 
organe chauvin, adresse au peuple allemand 
des observations analogues : 

« On ne peut nier, dit-elle, que dans de 
nombreuses classes de la population les 
Communiqués de notre ètat-inajor ont mal-
heureusement produit un effet déprimant; 
mais y a-t-il vraiment motif à un tel décou-
ragement, à une si complète absence de con-
fiance 7 » 

Un article officieux de la « Gazette de Co-
logne » demande au peuple allemand de ne 
pas perdre courage : 

« Il faut que l'Allemagne garde la tète 
haute et ne se laisse pas aller au pessimis-
me car cela pourrait influencer nos hommes 
qui sont au front. La France, qui a perdu, 

3ui a sacrifié tant de terrain, a toujours foi 
ans la victoire et en parle toujours. Il faut 

réformer notre front arrière sur le modèle 
des Français. Aidons-nous et Dieu nous ai-
dera. » 

Le roi d'Angleterre félicite 
tous les artisans de la victoire 

Londres, 15 août. — Le roi George a adres-
sé au maréchal Douglas Haig une lettre où 
il dit : 

« Je vous félicite on ne peut plus chaleu-
reusement, vous et les troupes qui sont sous 
vos ordres et ont combattu de façon si ma-
gnifique. C'est avec reconnaissance que je 
constate que ce moral si élevé est dû en 
partie à la coopération cordiale de l'armée 
combaUante, aux grandes organisations de 
l'arrière, aux services de transports par ter-
re et par mer, et à ces vastes industries au 
moyen desquelles les hommes et les femmes 
de la métropole maintiennent la fourniture 
des vivres et du matériel de guerre. » 

L'affaiblissement allemand 

(1) Petite Gironde, 28 juillet 1918. 

La dépression de l'opinion 
confirmée par la presse 

allemande 
Bâle, 15 août. — Les journaux allemands 

continuent la campagne contre les pessimis-
tes et les poltrons qui ne cachent pas leurs 
angoisses devant les récentes défaites mili-
taires. 

La « Strassburger Post» rappelle toutes 
les heures critiques déjà connues par 1 Alle-
magne. Elle reconnaît que la situation ac-
tuelle est grave, et que de durs combats sont 
encore en perspective : 

«Mais en a cune façon, dit-elle, le pessi-
misme n'est à sa place. Avant tout, il ne faut 
pas ce fâcheux abattement à l'intérieur. 
Nous ne devrions pas laisser les choses en 
venir au point que, finalement, on nous pro-
pose la France en exemple. Saignant de mil-

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées). 

Aux armées, 14 août. — La bataille que 
soutiennent les Allemands contre les Franco-
Britanniques est extrêmement chère pour 
l'ennemi, obligé d'user ses réserves primi-
tivement destinées à une grande offensive. 
Les armées de von der Marwitz et de von 
Hutier ont échappé à la destruction' complète 
à laquelle les exposait le succès foudroyant 
de nos attaques; mais elles ne sont pas en-
core tirées d'affaire. La rapidité de notre 
avance était telle que si l'ennemi ne nous 
avait pas, en certain point, opposé une ré-
sistance acharnée, nous coupions ses lignes 
de communications arrière à Roye, même à 
Nesle, et c'était l'anéantissement des deux 
armées. Afin d'éviter ce désastre, les Alle-
mands ont préféré engager à la hâte, au 
prix de lourds sacrifices, toutes les réserves 
qu'ils ont pu amener. 

Les efforts désespérés auxquels ils se li-
vrent actuellement ne les ont pas mis à l'a-
bri des plus lourdes pertes en hommes et 
matériel, bien au contraire. Or, les pertes 
en vies humaine ne sont plus supportées 
aujourd'hui par l'armée ennemie aussi allè-
grement qu'autrefois. La crise des effectifs 
s'aggrave de jour en jour chez nos adver-
saires. On en trouve l'écho jusque SUT le 
front de bataille, où l'on a recueilli le texte 
d'un ordre de Ludendorff débutant ainsi • 
c L'état de nos ressources en hommes et la 
situation économique à l'intérieur nous obli-
gent à rendre aux formations combattantes 
tous les hommes du service armé et à pro-
céder avec la plus grande parcimonie dans 
l'emploi du personnel du service auxiliaire 
(hommes aptes au service de garnison ou 
aux travaux). Toutes considérations de ser-
vice ou do personnes doivent s'effacer de-
vant cete pressante nécessité. • 

Cette chasse aux hommes encore valides 
ne paraît pas avoir fourni d'importants con-
tingents. Nos combattants n'ont pas été 
d'autre part, sans constater chez certaines 
unités ennemies un affaiblissement des qua-
utés guerrières. C'est le résultat de la mé-
thode boche, qui consistait à prélever dans 
toutes les divisions les meilleurs éléments 
pour la formation des bataillons d'assaut 
Un tel ècrêmage devait fatalement diminuer 
d'autant ta puissance combative des élé-
ments restants. Les troupes d'élite, toujours 
les premières à la bataille, et chargées des 

, plus dures besognes, ont naturellement été 
' les plus éprouvées, et il n'en subsiste pas 

beaucoup. Ils étaient constitués pour une 
guerre courte, une victoire rapide. Cette der-
nière condition, non plus que l'autre, n'a 
pas été réalisée. 

Maintenant, le haut commandement alle-
mand, en outre de la récupération intensi-
ve du matériel humain pour le service ar-
me, pousse l'instruction de ses bataillons 
dans l'emploi de plus en plus étendu des 
mitrailleuses légères. Un avis à tous les ré-
giments en ligne ordonne que çette arme 
soit répandue. « Je souligne de nouveau, 
écrit le haut commandement, que la mitrail-
leuse légère est l'arme de l'infanterie, que 
la compagnie d'infanterie est devenue pour 
ainsi dire une compagnie de mitrailleuses 
légères; sa principale force de feu, aussi 
Dien dans l'attaque que dans la défense, ré-
side dans la mitrailleuse légère, qui corres-
pond à une puissance de trente fusils et da-
vantage. Le reste de l'infanterie est là sur-
tout pour le service des sentinelles, les pa-
trouilles et les liaisons, la formation de dé-
tachements de slosstrupp, etc. » 

Au point de vue des effectifs, l'état-major 
allemand compte beaucoup sur la classe 
1920. Or, d'après des déclarations, la classe 

venue dans le courant du mois de juin, 
a été répartie dans les dépôts. On connaît 
peu de détails sur lés cadres et l'instruction, 
mais on a entendu dire que l'enthousiasme 
n'était pas très grand parmi ces jeunes gens. 
On comprend cela. De toute façon, les qua-
tre ou cinq cent mille hommes de la classe 
ltteo ne fourniront que des soldats d'une 
combativité très relative. Ils entreront dans 
ta carrière quand beaucoup de leurs aînés 
n'y seront plus. Ils y trouveront, il est vrai, 
leur poussière et la trace de leur canaillerie, 
mais il ne restera pas grand'chose à voler. 

A ce sujet,,on peut citer, après tout ce que 
l'on savait déjà, un trait rapporté par les 
Français délivres do Sainle-Restitue : le ma-
jor von Titzche, qui remplissait les fonc-
tions de major de zone, a volé la châsse de 
sainte Restitue, d'une valeur de 12,0(10 fr„ 
ainsi que la vaisselle de luxe et les objets de 
vaieur du château de Muret et de la ferme 
de (iramailie. Le déménagement était, fait 
par l'ordonnance du commandant, aidé de 
sa maîtresse. 

Emile THOMAS. 

La première armée 
de Pershing aurait 450, 

nommes 
Washington, 15 août. — A propos de l'or-

ganisation de la première armée améri-
caine, on déclare qu'une division améri-
caine peut être estimée- à environ 45,000 
hommes. Un corps d'armée, normalement 
composé à deux divisions, peut varier sui-
vant les circonstances. Une armée est com-
posée d'un nombre indéterminé de corps 
d'armée. L'armée du général Pershing se-
rait composée de cinq corps d'armée, soit 
environ 450,000 hommes. 

Les nouvelles armées recevront l'instruc-
tion finale des vétérans du général 
Pershing au lieu de la recevoir d'instruc-
teurs britanniques et français, de sorte que 
ces armées seront entièrement américaines, 
depuis le général jusqu'au simple soldat 

ont reçu pour leur part quinze tonnes d'ex-
plosifs. 

404 avions ennemis abattus 
en une semaine 

Paris, 15 août.- — La semaine qui vient 
de s'écouler a été désastreuse pour l'avia-
tion allemande. 40i avions ennemis ont été 
descendus par les allies. En voici le détail : 
Anglais, SU; Français, 63. Total général, 
iOi. 

La supériorité de l'aviation alliée est 
écrasante. 

Madon second sur le palmarès 
Paris, 15 août. — Le lieutenant aviateur 

Madon, ayant remporté sa quarantième vic-
toire, revient donc à la seconde place qu'il 
avait momentanément perdue après que 
Fonck l'eût dépassé au mois d'octobre de 
l'année dernière. Il précède maintenant Nun-
gesser. 

L'as des as américains décoré 
de la médaille militaire 

Paris, 15 août. — Le « Journal officiel » pu-
blie l'inscription au tableau de la médaille 
militaire du sergent David Putnam, du 1er 
régiment étranger, pilote aviateur. 

Putnam, promu lieutenant, commande 
une escadrille américaine depuis qu'il a 
quitté l'escadrille française- où il fit ses pre-
mières armes. Il a succédé au sergent Bay-
lies comme as des as américains. 

21 avions allemands descendus 
et 10 contraints d'atterrir 

Londres, 14 août (officiel). — Le 13 août, 
le beau temps a permis un important tra-
vail aérien. Au cours des combats, vingt et 
un appareils ennemis ont été abattus et 
dix contraints d'atterrir désemparés. Six 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

58 tonnes de bombes 
Le bgacbardement des ponts de la Som-

me, ainsi que celui des voies ferrées et des 
embranchements, poursuivi nuit et jour 
depuis le début de l'offensive, a mis obs-
tacle à l'arrivée des renforts ennemis. 

Ce bombardement a obligé l'ennemi à 
employer de grosses formations d'avions 
de combat dans le but de protéger des 
communications d'une importance vitale; 
mais les efforts combinés de nos aviateurs 
ont brisé toute résistance. 

Cinquante-huit tonnes de bombes ont été 
jetées, pendant les dernières vingt-quatre 
heures, sur ces objectifs. 

6 avions allemands détruits au sol 
Les avions anglais et américains ont 

également effectué un raid à faible altitude 
sur les aérodromes ennemis. Six appareils 
allemands ont été détruits au sol et des 
hangars ont été mis en feu. 

96 raids sur l'Allemagne 
en un mois 

Londres, lo août. — Le corps aéronauti-
que indépendant n'a pas exécuté au cours 
du mois de juillet moins de 100 raids, dont 
96 en Allemagne même. Quarante-trois lo-
calités au total ont été attaquées, dont une 
ne l'a pas été moins de treize fois et une 
autre pas moins de sept fois. Quatrç-vingt-
une tonnes de bombes ont été jetées au 
cours de ces raids sur des objectifs militai-
res importants. 

En dépit des périodes fréquentes de mau-
vais temps, le travail exécuté en juillet a 
constitué un record pour le nombre de 
raids et le poids des bombes. 

Des avions allemands bombardent 
Calais 

Calais, 15 août. — La dernière nuit, les 
avions ennemis ont de nouveau bombardé 
Calais. Un immeuble a été détruit. Toutes les 
personnes qui s'étaient réfugiées dans la 
cave de cet immeuble, qui avait été aména-
gée par l'autorité militaire, ont été sauvées. 

Les populations du Rhin, en panique, 
fuient les bombardements 

des avions ailiés 
La Haye, 15 août.— Des réfugiés de Mann-

heim, Fribourg, Carlsruhe, Francfort, en-
combrent les villes orientales de l'Allema-
gne du sud. Heidelburg et les villages de 
la vallée du Necark, qui sont considérés 

■comme à l'abri des raids aériens, grâce aux 
canons spéciaux placés sur les collines, sont 
.bondés d'arrivants. Mais le gros des fugi-
tifs se dirige vers l'Est et a atteint, main-
tenant, les vallées de la Franconie et cher-
che à gagner Constance. 

La presse de l'Allemagne du sud élevé 
des plaintes amères contre les proprié-
taires qui mettent à la Dorte les gens des 
classes moyennes pour loger les riches ar-
rivants. Les journaux de Constance récla-
ment une intervention officielle. 

Vladivostok, 15 août. — Ainsi qu'il était a i 
prévoir, les Allemands n'hésitent pas à éta-
blir ta conscription forcée en Russie. Elle a 
lieu sur une grande échelle. D'après les 
renseignements recueillis de la bouche des 
derniers prisonniers faits par les Tchèques, 
des colonnes volantes allemandes prennent 
tous les hommes valides de 18 à 45 ans, et 
traduisent tous ceux qui n'ont pas obéi à 
î ordre de mobilisation devant les tribunaux 
révolutionnaires germanisés, qui peuvent 
leur infliger jusqu'à la peine capitale. 

Les unités ainsi formées ont pour cadres 
des officiers et des sous-officiers allemands, 
avec une proportion de 20 Allemands ou 
Magyars pour 60 Russes. Il y a, en outre, 
des bataillons uniquement composés d'Al-
lemands ou de Magyars. 

LES PROVINCES BALTIQUES CONTRE 
LES ALLEMANDS 

Zurich, 15 août. — Une vive agitation ré-
volutionnaire et nettement antiallemande 
règne parmi les populations lettones de Li-
vonle et d'Esthonic. Plusieurs châteaux ap-
partenant à des barons baltes ont été incen-
diés, et tout récemment le comte von Senf-
busch, fonctionnaire ou service de l'occupa-
tion allemande, a été assassiné. 

LENINE ET TROTZKY VONT-ILS 
SE REFUGIER EN SUEDE ? 

Stockholm, 15 août. — Un radio de Mos-
cou annonce que le commissaire du peuple 
à la guerre « parcourt fiévreusement le front 
de bataille d'un point à l'autre, là où le 
danger est le plus pressant, encourageant 
par* son exemple et par ses appels révolu-
tionnaires enflammés l'armée prolétarien-ne. » 

Cette explication est-elle conforme à la 
réalité ? En tout cas, des bruits circulent 
dans la presse suédoise et étrangère suivant 
lesquels Lénine et Trotzky auraient quit-
té Moscou et se trouveraient à Helsingfors 
ou même à Stockholm. Il faut remarquer 
que m rtotzky ni Lénine n'ont été vus dans 
les derniers dix jours par qui que ce soit à 
Moscou. 11 faut déduire de là que, ou bien 
Us se cachent à Moscou, ou, ainsi qu'on l'a 
assuré, ils se trouvent à Pétrograd, d'où il 
est plus facile do s'échapper à l'étranger 
D autre part, les membres de la légation bol-
chevique et des agents de leurs amis louent 
des villas ou des chambres dans les petites 
localités aux environs de Stockholm. Ils ne 
cachaient pas, du reste, que ces logements 
étaient destines à des familles de bolcheviks emments. 

LES PAYSANS MARCHENT 

SUR PETROGRAD 
Stockholm, 15 août! — Des bandes de pay-

sans armés des environs de Pétrograd mar-
chent sur l'ancienne capitale, déclarant 
mourir de faim. 

LES BOLCHEVIKS INTERCEPTENT 
LES MESSAGES DIPLOMATIQUES ALLIES 

New-York, 15 août. — Le département 
d Etat est vivement intéressé par une dépê 
che expédiée de Vologda et qui éclaire l( 
mystère entourant le long silence de M 
Francis', ambassadeur des Elats-Unis en 
Russie. Cette dépêche montre que le gou 
vernement bolcheviste a arrêté en réalité 
tous les messages des ambassadeurs pour 
Washington. 

Il semble même que les recommandation!. 
adressées par M. Francis au département 
d'Etat afin que des vivres et des machines 
agricoles soient expédiés pour alléger les 
souffrances du peuple russe aient été jetées 
au panier par les bolcheviks. 

LE FRONT DES ALLIES 
Stockholm, U août. — D'après les renseï 

gnements parvenus ici. le front que tiennent 
les alliés et les Tchéco-Slovaques en Sibérie 
depuis que les contingents de l'Entente se 
sont rendus maîtres d'Arkhangel, part au 
nord d'un point assez avancé du chemin de 
fei de Mourmanie, passe entre Arkhangel el 
Vologda 'et descend au sud vers Ekaterinin-
bourg en suivant le tracé du Transibérien. 
LE CONSUL AMERICAIN 

VEUT QUITTER LA RUSSIE 
Washington, 15 août. — M. Poole, consul 

général des Etats-Unis à Moscou, a chargé 
le consulat de Suède des intérêts des Etats-
Unis. Il a détruit son livre de Code et a 
demandé un sauf-conduit pour lui et son 
personnel afin de retourner aux Etats-Unis. 
LA FUITE DES DIPLOMATES ENNEMIS 
Zurich, 15 août. — Le baron von Munira 

est décidé à abandonner son poste d'ambas-
sadeur allemand en Ukraine. Il a fait à l'a-
taman Skoropadsky sa visite d'adieux. 

D'autre part, les ministres bulgare et turu" 
près du gouvernement russe à Moscou sonl 
arrivés à Berlin. 

LA DISETTE CAUSE DES TROUBLES 
EN SIBERIE 

Berne, 15 août. — D'après des nouvelle* • 
parvenues d'Omsk et de Pétropawîosk, 1-s 
Sibérie a été le théâtre de sanglants po-
groms dus à l'insuffisance du ravitaille-
ment. M. Dimitrieff, président du comité dei 
vivres, a été assassiné. De nombreux maga-
sins et des maisons particulières ont été pil 

LE GENERAL OTANI EST PARTI POUR 
LA SIBERIE 

Tokio, 15 août. — Le général Otani, coin-
mandant en chef du corps expéditionnaire, 
et son état-major, sont partis le 10 août poui 
Vladivostok, au milieu des acclamations. 

LES PRETENTIONS DE LA FINLANDE 
Baie, 15 août. — A la première séance de 

ta délégation de paix russo-finlandaise à 
Berlin, le président de la délégation finlan-
daise a déclaré : » La Finlande veut s'assu 
rer des frontières naturelles au nord-est.. 

Les Finlandais revendiquent, dit-on Ark-
hangel, la péninsule de Kola el les districts 
entourant le lac Ladoga. Ils demandent, er i 
outre, que les Russes reconnaissent qu'ils 
étaient en guerre avec la Finlande et paient 
d celle-ci une indemnité. Par contre lef 
Busses auraient posé tes conditions suivan-
tes : ils renonceront à certains districts er 
uareiie orientale, mais recevraient en com 
pensation des districts correspondant de la 
uarèiie du sud-est, La Finlande devrait in. 
demniser la Russie pour la perte de ses for-
tifications et de son matériel de guerre. 

LES FINLANDAIS S'OPPOSERONT-ILS 
AUX ALLIES SUR LA COTE MCURMANE 'i 

Stockholm, 15 août, — L'Allemagne exige 
de la Finlande que l'armée finlandaise se 
prépare dans une quinzaine à marcher con-
tre les alliés sur la côte meurmane 
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TROISIEME PARTIE 
Le drame d'Ar^oiastes 

XXV 

Une fin ! 
Lu 13 L-iagne était presque pacifiée. Le dé-

sastre de Quiberon avait marque les derniè-
res convulsions de la résistance des roya-
listes dans ce pays qui leur était inféode 
depuis des siècles. Mais, grâce à Hoche et au 
Directoire, avec la paix la tolérance avait 
repris ses droits. . 

Le Directoire pouvait être une ère de licen-
r.- et de dissipations, d'orgies et de concus-
sions, d'agiotage et de désordres de toute 
sorte, mais co fut surtout une ère d'apaise-
«nent tt de renaissance sociale. 

A Plouèr, les religieuses qui s'y étaient re-
|u£iées n'avaient pas encore osé reprendre 

ÎSSS hablts,nionasraques, mais si elles étaient 
If" ,e- damps ou. <rn Paysannes, elles ne 

ma ent plus !',Uur» exercices étaient 
les mêmes qu'avant les terribles années qui 
d"autresent rUme' anti et dispersé tant 

H était cinq heures et les sœurs converses 
c est-a-dire celles qui vaquaient aux travaux 
de la culture des champs ou des jardins et 
au soin des étables, rentraient du dehors et 
se trouvaient devant le porche de Plouër 
lorsqu'un cavalier entra dans ce qu'on aurait 
pu appeler la cour d'honneur de cette vieille 
et vaste demeure qui ne manquait pas dans 
sa simplicité rustique, d'un certain caractère de grandeur. «nociere 

Les sœurs regardèrent cet inconnu avec un 
etonnement mêlé d'inquiétude. 

Ce costume militaire, cet aspect sombre 
presque dur, la poussière dont ses bottes et 
son manteau étaient couverts, l'écume ruis-
selante sur les flancs de son cheval, éveil-
laient dan? leurs âmes simples des craintes 
d'invasion et die poursuites. Elles furent aus-
sitôt rassurées. 

L'officier les salua très affablement et leur 
demanda : 

— Mademoiselle Thérèse Nollan 9 Elle est 
ici ? 

— Oui, monsieur. 
— Je puis la voir ? 
Elles se consultèrent du regard. Mais une 

jeune femme se montra sur le perron de ce 
logis de modestes gentilshommes transfor-
me en couvent et, s'approchant du cavalier : 

— Vous êtes 7... 
— Jean de Trémazan. 
A ce nom, la jeune femme éprouva une 

1 sorte de commotion. Ses yeux se fixèrent sur. 

l'officier avec une. expression de pitié et elle 
répondit ; 

— Voulez-vous attendre un instant?... je vais la prévenir... 
Et très bas en s'approchant du comte : 
— Il faut quelques précautions, monsieur, 

car... elle est très souffrante... 
— Gravement malade ? 

 , peut-être 
Elle le quitta après avoir donné ses ordres 

à un vieillard occupé dans un jardin voisin 
du manoir. 

Il prit la bride du cheval et le conduisit 
aux communs plus semblables à des bâti-
ments de ferme qu'à des écuries de château. 

Jean de Trémazan restait sur le perron de 
cette demeure silencieuse où on n'entendait 
que les clochettes du troupeau de vaches 
qui rentrait aux étables et quelques paroles 
murmurées à voix basse. 

Devant lui, la prairie, coupée par le 
Scorff, qui roulait ses eaux vives vers la 
mer, en précipitant sa course, s'étendait au 
loin, bordée de bois et de landes qui l'en-
serrent entre leurs escarpements rocheux. 
Quelques champs de seigle ou de sarrazin 
échoncraient les côtes voisines de leurs 
carrés verts ou rougeàtres. Nul ornement, 
point de fleurs, une solitude austère et froi-
de. C'était là que Thérèse Nollan vivait de-
puis (rois ans, sans communication avec le 
inonde, presque sans savoir co ou-e deve-
naient ses amis, ignorant s'ils étaient morts 
ou vivants. 

Quelle preuve plus flagrante de son déses-
poir aurait-elle pu donner? 

La jeune femme parut presque aussitôt. 
— Venez, dit-elle. 

. Eli? s'âfinelait Suzanne .d'Evxon. JEJOa étaii 

12 avions allemands abattus 
ou mis hors de combat 

Paris, 14 août (officiel). — Le 12 août, nos 
équipages ont abattu ou mis hors de com-
bat douze appareils allemands. 

32 tonnes de projectiles 
Dans la nuit du 13 au 14, nos bombar-

diers ont lancé trente-deux tonnes de pro-
jectiles sur des objectifs ennemis. Tergnier, 
Saint-Quentin, Ham, Noyon, Nesles, les 
bivouacs de la région d'Ûgnolles, les gares 
de Maison-Bleue, Guignicourt, Lechatelat-
sur-Retourne, ont été copieusement bom-
bardés. Des incendies violents se sont dé-
clarés, notamment à Ham et à Noyon, qui 

nche et jolie. Elle aurait pu mener une 
existence mondaine et préférait cette vie de 
recueillement et de prière. C'était une gran-
de et gracieuse personne, aux traits d'une 
douceur infinie. 

Elle précéda le comte dans un escalier do 
granit, arriva au premier étage, ouvrit uns 
Porte et dit d'une voix pleine de tristesse 
et de pitié : 

— Entrez, monsieur. . 
Un douloureux spectacle l'attendait. 
Uans un grand fauteuil de jonc, envelop-

pée d'une robe noire, la poitrine couverte 
d'un fichu de laine, Thétèse Nollan était 
étendue Sa poitrine haletait. Ses traits éma 
C'és, amaigris conservaient cependant la 
beauté souveraine de leurs lignes si pures. 

En apercevant cet ami de son enfance, ce 
fiancé de sa fraîche jeunesse, qui s'était ar 
rètô à deux pas d'elle, son visage glacé s il-
lumina d'un éclair de ioie. 

Lui il la contemplait avec stupeur, avec 
désespoir. Déjà, il n'y avait plus de force, 
plus de chaleur, plus de vie dans cet être si 
jeune encore si beau, si vaillant, qui sup-
portait si cruellement la peine des crimes 
d'un autre I Elle l'attira auprès d elle par 
la puissance de son regard. -

— Enfin 1 murmura-t-olle, c'est toi! Je suis 
heureuse et je peux mourir en paix. Je 
suis condamnée, je le sais, et je le deman-
dais à Dieu. ■ , „ . .„. 

Suzanne s'était approchée d'elle et lui 
disait les larmes aux yeux, comprenant la 
scène' douloureuse qui allait se passer : 

— Je te laisse!... Je vais revenir!... Iri 
n'as besoin de rien ? 

— Non, plus maintenant... Va. 
laan s'était mis S. Sns «enaux. Il tûixai* 

Les conférences du G. Q. G. allemand 

LA QUESTION DE POLOGNE 

Zurich, 15 août. — L'empereur Charles est 
arrivé au grand quartier général. Les confé-
rences, qui dureront trois jours, l'empereur 
devant être de retour samedi à Vienne, se-
ront consacrées principalement à la ques-
tion de Pologne. Le fils de l'archiduc Etien-
ne-Guillaume est arrivé à Berlin. 11 est con-
sidéré comme le candidat au trône de Polo-
gue Deux représentants du gouvernement 
polonais, ie prince Radziwil et le comte Ro-
nlcjd ont assisté à la conlérence. On peut 
donc présumer que l'empereur d'Autriche a 
cherché une fois de plus à faire prévaloir 
les vues de son gouvernement qui compor-
tent comme on sait, le rattachement de la 
Pologne russe à la Galicie autrichienne. 
Jusqu'ici l'Allemagne s'est.refusée à admet-
tre cette manière de voir; mais il se peut 
qu'elle se départisse de son intransigeance 
en échange du concours militaire de l'Au-
triche sur le front ouest. Toutefois, la pré-
sence du chef d'état-major autrichien von 
Arz dans la suite de l'empereur Charles per-
met de conclure que l'entrevue a aussi pour 
objet des questions militaires. 

NOUVELLE OFFENSIVE DE PAIX (?) . 

Berne. 15 août. — 11 semble certain que 
l'opinion publique allemande attend des 
conférences du G. Q. G. d'importants résul-
tats d'ordre politique et militaire. Mais il 
n'est pas impossible que l'entrevue des deux 
empereurs marque l'origine d'une nouvelle 
manœuvre offensive pacifique des puissan-
ces centrales. 

Paris, 15 août. 

POUR LES «JAMAIS CONTENTS» 
Pour répondre aux geignards de la r;. ce 

lamentable des « jamais contents », Marcel 
Mutin fait ce rappel utile dans l'Echo de 
Paris : 

« Le 15 juillet, attaque générale alleman-
de : viçtoire défensive française. 

y Le 18 juillet, victorieuse contre-offensive 
française, qui oblige von Bcehn à évacuer le 
sud de la Marne. 

» Le 28 juillet : l'ennemi rejeté sur la Ves-
le — Château-Thierry et Soissons reconquis 
— Epernay et Reims dégagés. 

» Le 8 août, victorieuse offensive franco-
britannique. Amiens dégagé. 

» Le 10 août, Montdidier enlevé. 
» Le 14 août, Ribécourt enlevé, r- inle Va 

menace sur Pans. Il y a des gens, même très 
intelligents, qui regrettent dans leur pessi-
misme intermittent, de ne pas encore vo'r 
les armées alliées victorieuses sur la loute 
de Berlin. Leurs douches écossaises ne font 
heureusement ni chaud ni froid Qu'ils ail-
lent donc sur les pentes méridionales du 
plateau de Lassigny se rendre compte si la 
villégiature de nos poilus, le masque contre-
gaz appliqué au visage depuis quarante-huit 
heures, est pépère. Ces geignards à l'enthou-
siasme intempérant auraient été bien épatés 
si, le 15 juillet, on leur avait annoncé qu'un 
mois après, au 15 août, les armées françai-
ses, avec l'aide de leurs alliés, auraient pris 
aux Boches 73,000 prisonniers et plus de 
1,700 canons ! Et, quel résultat encore plus 
admirable, l'initiative de Hindenburg depuis 
un mois est passée aux mains de Foch. » 

LE GENERAL FAYOLLE 

Le granu peintre anglais Lawrence avait 
coutume de dire : « Pour réussir un portrait, 
ie procédé est très simple : il suffit de dé-
couvrir sur un visage le trait essentiel. » il 
oubliait d'ajouter que saisir et fixer ce trait, 
c'est tout fart du peintre. Le trait essentiel 
d'un de nos plus grands chefs, le général 
Fayolle, est aisé à découvrir, dit l'Eclair : 

«C'est un homm; heureux et qui mérite 
de l'être. Dès qu'il arrive, les choses s'ar-
rangent, même les plus mauvaises. A la ba-
taille du Grand-Couronné, il foudroie l'en-
nemi devant le bois de Crevic. Arras est me-
nacé, Arras ne sera pas pris. Fayolle, avec 
Barbot, sauvera Arras. A l'offensive d'Ar-
tois, la division Fayolle atteint tous ses ob-
jectifs. La bataille de la Somme est confiée 
à Fayolle; elle est une victoire lente et con-
tinue. Il est envoyé en Italie. L'offensive 
austro-allemande se fixe, et nous reprenons 
le mont Tomba. Il revient en France : ses 
armées arrêtent la marche de l'ennemi sur 
Amiens, et, hier encore, le 18 juillet, ce sont 
les armées de Fayolle qui, les premières, 
ont fait reculer l'Allemand. » 

LES «HOMMES DE QUATRE MINUTES» 

Nous avions déjà parlé, il y a quelque 
temps, de l'armée de conférenciers organi-
sée aux Etats-Unis dès que la guerre avec 
l'Allemagne fut décidée, armée composée 
des «hommes de quatre minutes» (four mi-
nutes men). Ce service, composé d'hommes 
particulièrement éloquents, organisé d'une 
façon plus précise il y a trois mois, pro-
cède ainsi, dit le Gaulois : 

« Certains soirs, les « hommes de quatre 
minutes » se répandent partout où il y a 
une réunion, une assemblée d'auditeurs ou 
de spectateurs, dans les cirques, les ciné-
mas, les salles de spectacle et niême dans 
les gares, et là, pendant un entr'acte ou 
avant le départ d'un train, ils prennent la 
parole pendant quatre minutes exactement. 
Le même soir, dans d'innombrables endroits 
sur tout le territoire américain, ces ora-
teurs conférencient brièvement sur un 
même sujet. Tel jour, c'est sur l'utilité d'é-
pargner le sucre, sur la nécessité d'écono-
miser le savon, etc., pour ravitailler les 
alliés; puis, suivant les événements, sur 
l'Emprunt de la liberté, les besoins de la 
Croix-Rouge américaine et toutes les œu-
vres de guerre. Des affiches annoncent, d'une 
façon très visible, un peu partout, le sujet 
des harangues prochaines. On conçoit 1 im-
portance que peut avoir cette publicité par-
lée, et combien, par exemple pour le cas 
particulier du contrôleur des vivres, il peut 
être aidé par cette permanente campagne » 

NOTRE SUCCES EST fRLS BEAU 

ET TRES GRAND 
M. Gustave Hervé, qui n'a pas dépouillé 

le magister, donne ces temps-ci dans la Vic-
toire des leçons abondantes au maréchal 
Foch et au haut commandement des alliés. 
Hier encore, il accusait Foch de manquer 
d'audace, et opposait la faiblesse des gains 
que viennent de réaliser les alliés en terrair 
et prisonniers aux gains des Allemands 8M,< 
les Britanniques, le 21 mars, et sur nous. 1« 

f 27 mai. 

Le lieutenant-colonel Fabry, qui peut par 
1er de la guerre avec quelque autorité, répli 
que dans Oui à l'article de Gustave Hervé 

« Il y a un mois, nous aurions traité de 
«bourreur de crânes» celui qui nous aûraii 
promis pour le 14 août : Château Tierry, 
Fismes, Soissons, Montdidier, 70,000 prison-
niers et près de 2,000 crtnons. Sachons donc 
garder notre sang-froid; 11 ne faudrait pa; 
que la griserie qui nous vient du succès lu; 
fit du fort. Tel qu'il est, il demeure « très 
» beau et très grand. » 

LA TENSION 
ENTRE L'ESPAGNE ET L'ALLEMAGNE 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL ENVISA 
GERAIT LA REQUISITION DES 3ATEAUX 
ALLEMANDS 
Madrid, 15 août. — La Note que le cabine1 

Maura s'e:t décidé à envoyer à l'Allemagne 
à propc> du torpillage du vapeur ■ Ramon 
de-Larinaga » prévoit des mesures de rétor-
sion si les torpillages ne cessent pas avant 
la fin du mois. Il s'agirait de la réquisitioE' 
partielb et temporaire des bateaux aile 
mands ancrés dans les ports de la Pôninsul« 
et qu, y compris les autrichiens, représen 
tent 301,129 tonnes. La Note sera publiée dèf 
qu'elle aura touché le gouvernement aile 
mand. 

Le président Wilson ne viendra pas 
en Europe prochainement 

Paris, 15 août. — Depuis quelques jours U 
rumeur s'était propagée que l'arrivée <li 
président Wilson en Europe était prochaine 
Ce bruit n'était pas fonde. Au ministère de( 
affaires étrangères et à l'ambassade dei 
Etats-Unis ce voyage n'a jamais été envi 
sagé. pour la bonne raison que la Constitu 
tion américaine s'y oppose. U est vrai qu.< 
l'état de guerre comporte à tout de nombreu 
ses exceptions. Cette exception n'est pas 
assure-t-on, en voie de se produire. 

Notre nouveau feuilleton 
Dans son numéro du 48 août, la Petite-

Gironde commencera la publication d'un 
nouveau feuilleton : 

Monsieur George? 
de Maurice MONTËGUT. 

Dans ce roman, particulièrement émou-
vant, le célèbre écrivain populaire nous 
racorite l'histoire d'un u fils de bourgeois n 
dont l'égoïsme souvent inconscient cause 
une série de ruines et de calastroplies. 

Une délicate aventure d'amour se mêle 
à l'intrigue sociale et en augmente l'inté-
rêt. Tous nos lecteurs suivront assidûment 

Monsieur Georges 

entre ses mains les mains diaphanes de 
sa Thérèse. Il les couvrait de baisers. Il 
lui disait : . , 

— Je suis là... Je ne te quitterai plus... 
— Oue taisais-tu si loin de moi ? 
— Ne te l'ai-je pas écrit? Je me suis fait 

soldat... J'étais désespéré... Alors je suis 
parti... j'ai tout quitte... j'essayais de m e-
tourdir... 

— De m'oublier... ';■ . 
— C'était impossible... J'ai fait mon de-

voir sans peur.., J'étais brave parce que 
je ne craignais pas de mourir... J ai obtenu 
de l'avancement... 

— Tu es officier? 
_ Colonel... Je luttais contre ton souve-

nir c'était une folie, une fatalité nouvel-
le Ah ! Thérèse, quelle erreur ! Moi, te 
fermer ce cœur que. je t'avais donne avec 
tant de joie... Mol, effacer de ma mémoire 
ton image qui me suivait partout... Est-ce 
que je l'aurais pu, est-ce que je l'aura» vou-
lu ! Jamais ! Plutôt mille morts ! Mon seul 
bonheur était de penser à toi, de me réfu-
gier dans mes souvenirs, de, me rappeler nos 
promesses, nos serments échangés... A la fin, 
je me suis dit que rien ne devaitnous séparer, 
que les fautes des autres ne sont pas les nô-
tres que les événements s enchaînent avec 
une puissance mystérieuse contre laquelle 
nous ne pouvons rien !.,. J ai obtenu une 
permissioi» do mo-n chef et je suis accouru. 
Je t'en supplie, ma chère, mon adorée Thé-
rèse, oublions tout... Rayons de notre mé-
moire ce passé qui nous a fait tant de mal; 
ne songeons qu'à l'avenir... Confions-nous au 
temps qui apaise tout, qui adoucit tout... 
Ayons foi en Dieu qui ne peut pas te con-
d^xonec. toii la DIUS mire des femmes et m, 

plus loyale... Thérèse, pardonne-moi... Aime-
moi,' aimons-nous I... 

— Mais je t'aime, Jean, je n'ai jamais ces-
sé de t'aimer I 

Elle fut prise d'une crise de toux déchiran-
te. Ses lèvres se teignirent d'une écume rose. 

Alors des larmes lui vinrent aux yeux; elle 
enveloppa son ami d'un regard aussi doux 
que la plus tendre des caresses. 

Elle murmura : 
— Oui, je t'aime, Jean, mais vois-tu ? il 

vaut mieux que je m'en aille de ce monde 
où depuis près de cinq ans je ne vis plus. 
Le chagrin m'a tuée. J'ai compris qu'une 
union entre nous était impossible et dès lors 
je n'ai eu qu'un désir,.. Tu sais ce qu'il pou-
vait être... Depuis que je suis entrée ici, mal-
gré les soins de mon amie si dévouée, si af-
fectueuse pour moi, je m'éteins lentement. 
Aujourd'hui je t'attendais 1... Je ne sais quel-
le voix me disait que je ne partirais pas sans 
te revoir... Tu es là, je suis heureuse, heu-
rouse I Approche-toi... Regarde I Mon cœur 
n'a jamais battu que pour toi... Je n'ai eu des 

I yeux que pour toi, des pensées que pour 
toi... Chaque jour je me disais : — Où est-
il ?... et dans mes prières je demandais a 
Dieu : - Seigneur, ne me prenez pas avant 
qu'il soit venu t II m'a entendue l II t'envoie ! 
Je ne désire rien de plus... Vivre ! Pourquoi / 
Pour me rappeler des crimes affreux, des in-
famies sans excuse, pour revoir tes chers 
morts, les victimes innocentes que j ai si 
sincèrement pleurées... Non, mon Jean... 

Sa voix devint plus faible. 
— Toi, plus tard, tu penseras que ] avais 

raison... qu'il valait mieux que ta pauvre 
martyre pût Jouir enfin du -repos de la tom-

X be.v. 

Elle tomba dans une syncope effrayante. 
Jean de Trémazan la tenait dans ses bras, 
la couvrait de caresses, lui murmurait <U 
tendres paroles. Elle ne se ranimait pas. 
Alors il comprit qu'il ne lui restait plus d es-
pérance, qu'elle allait expirer. Il appela. 

Suzanne entra avec sa tante qui n'avait ja-
mais quitté son costume de religieuse. Elle 
contempla un instant la malade et dit : 

— Vous êtes arrivé à temps. Le prêtre la 
administrée hier. Nous savions qu'elle n'a. 
vait plus que quelques heures à vivre. Son 
mal est de ceux qui ne pardonnent pas. La 
pauvre jeune fille avait une grande affection 
pour vous, monsieur de Trémazan... Sa seu-
le crainte était da ne pas pouvoir vous dira 
un dernier adieu. 

Thérèse agonisait. Les deux religieuses s é-
talent mises à genoux et priaient. Jean, pen-
ché sur la mourante, épiait avidement un 
retour à la vie. Elle rouvrit les yeux. Ils 
se fixèrent sur ceux de son ami avec une 
Ioie infinie. Il crut entendre sortir de ses 
lèvres ce murmure ; 

— Je t'aimais bien... Sans toi, je ne pou-
vais pas vivre... Je t'attendrai I 

Un dernier souffle s'échappa de ses lèvres 
blêmies. Elle était morte. Le comte s'abattit 
à genoux et cacha son visage dans sej 
mains. U venait de perdre tout ce qui H 
rattachait à la vie. Des larmes brûlante! 
tombèrent de ses yeux sur la main de Thé< 
rèse qui, déjà, se refroidissait. 

Il passa vingt-quatre heures à Plouër, prèi 
d'elle, veillant sa chère morte, plongé dan* 
un morne abattement. 

./j. suivre.) 

/ 



EPÊCHES 
LÀ BATAILLE 

La presse allemande demeure 
pessimiste 

Amsterdam, 14 août. — La « Gazette du 
Rhin et de Westphalie », écrit : 

« Les événements à l'ouest ont pris une 
tournure critique. Les nouvelles du front 
-P'-'t déprimé malheureusement beaucoup de 
sens- mais Hindeaburg et Ludeadorff em-
pêcheront de nouveaux succès anglo-fran-
çais. » 

Ce même journal engage les hommes d'E-
tat à, parler pour empêcher qu'on ne tire 
îles déductions fausses des événements. Le 
combat sur le front doit être accompagné 
d'une offensive politique (sic). Plusieurs au-
tres journaux, notamment la «Gazette po-
pulaire de Cologne », s'expriment dans le 
même sens. 

La « Gazette » du 13 reconnaît que l'enne-
mi "st entré par surprise profondément dans 
nos lignes. « Notre éfat-major a adapté le 
tsecteu- sud à la nouvelle situation, de sorte 
aue l'effe. de la crise reste circonscrit. » 

Le général von Freytag Lonnghoven, chef 
tl'état-maior général de l'armée au ministère 
de la guerre, répond dans le « Munchner und 
Augbuergbr Abend Zeitung » à la question 
qui préoccupe l'opinion : Pourquoi le haut 
commannement ne jette-t-il pas dans la ba-
taille en France toutes les forces dont il dis-
pose * l'est ? La guerre sur le front oriental 
est terminée, pourquoi ne pas chercher tou-
tes se* disponibilités 7 La réponse du chef 
tl'état-maior est fort nette et laisse transpa-
raître lt. graves soucis que cause le problè-
me russe à l'Allemagne : « Les gens qui rai-
sonnent ainsi, dit le général, ne réfléchis-
sent pas. Etant donné le nombre considé-
rante de nos adversaires à l'ouest, Rur té-
nacité bien connue, l'appoint de la force 
que leur assure l'Amérique, on ne peut exé-

. culer un développement rapide des opéra-
tions; l'envoi de quelques divisions de plus 
sur le front français n'aurait rien changé 
a la situation, même si ces divisions avaient 
été des unités de choix. D'ailleurs, ces di-
visions étaient indispensables à l'est, et elles 
le sont encore. » 

Moissons dans les régions libérées 
Front français, 14 août. — Notre victorieuse 

avance dans la région du Soissonnais a per-mis aux ministères compétents d'envoyer 
dans les régions reconquises des équipes 
d'ouvriers agricoles, qui sont arrivés juste à 
icmps, avec de nombreuses machines, pour 
moissonner une superbe récolte que les Alle-
mands convoitaient avec un espoir qui, pour 
Éux, trop tôt s'envola. 

ommaMqaé 
Attaques autrichiennes repoussées 

en montagne 
Rome, 44 août (officiel). 

Dans la haute vallée de ZEBKU VAL 
TELLINA, des détachements ennemis ont 
tenté pendant la nuit du 42 au 43 août l'at-
taque de nos positions avancées sur le 
pEYERJOCH, cote 3,434, et sur la KO-
NIGS, cote 3,859. Us ont été repoussés par 
ie feu d'artillerie, les fusillades et à la gre-
nade. 

Dans la région du TONALE, entre la 
tource du torrent NOCE et le sommet du 
VAL GENOVA, notre artillerie a exécuté 
hier des concentrations de {eu efficaces qui 
»nt infligé des pertes sensibles à l'adver-
iaire. Sous la protection de ce tir, nos dé-
tachements ont effectué des pointes har-
dies, réussissant à occuper le MONT MAN-
TELLO, cote 2,537; la punla Dl SAN MAT-
TEO, cote 3,654, et le versant sud-est de 
h cima ZIGOLON, cote 2,t68, faisant plus 
ie 400 prisonniers et capturant des mitrail-
leuses et du matériel. 

Sur le reste du front, nos batteries ont 
întravé les mouvements, sur plusieurs 
points, des arrières ennemis et incendié 
des dépôts de matériel sur la gauche de 
ta PI AVE. 

lia Guerre aérienne 
Nombreux bombardements aériens 

Rome, 44 août (officiel). 
L'activité aérienne a été intense. Les 

baraquements, les magasins et les voies 
ie FUCINE et de CUSIANO dans la val-
Vie de SOLE TONALE ont été efficacement 
bombardés par nos avions. 

Les bombardements aériens 
■ de Boulogne continuent 

Boulogne, 14 août. — Cette nuit, des avions 
înnemis ont encore survolé la villé, qui est 
fréquemment bombardée. Maintenant, des 
(secours immédiats ont été organisés par le 
préfet M. Leuillier, le sous-préfet M. Buloz, 
fet le général Falque, gouverneur. La popu-
lation est restée calme dans les abris et dans 
les caves. 

La faillite de la guerre sous-marine 
LE CAPITAINE PERSiUS LA CONSTATE 

.. Baie, 14 août. - Dans le « Berliner Tage-
blatt », le capitaine de vaisseau Persius, re-
levant qu'on entend constamment les Alle-
mands se demander pourquoi les sous-ma-
tins n'arrivent- pas à couler plus souvent les 
iranspor's américains, conseille à ses coin-
patriotes de tenir moins compte des assuran-
ces inconsidérées données par plusieurs per-
sonnalités dirigeantes du pays et davantage 
«tes difficultés auxquelles les sous-marins al-
lemands se heurtent. 

Le capitaine Persius rappelle que les trans-
portai américains arrivent aussi bien en An-
gleterre et en France qu'en Italie, et il est 
Impossible de surveiller efficacement un 
Champ de navigation aussi étendue. Il sou-
ligne qu'entre l'Angleterre et la France il est 
presque impossible 88.x équipages allemands 
de surmonter lf-«s difficultés qu'ils rencon-
trent maintenant dans leur tâche. Il ajoute 
que les mes ires défensives et offensives de 
l'Entente contie la guerre sous-marine sont 
chaque jour plus étendues, nombreuses et 
efficaces 

Le cap'taine déclare enfin qu'il n'y a pas 
davantage à espérer en un blocus des prin-
cipaux ports ennemis par une chaîne con-
tinue ue sous-marins, étant donnés la quanti-
té de ses ports, le manque de sous-marins al-
lemands, l'impossibilité d'assurer la relève 
de leurs équipages. 

Nouvelle réglementation du prix 
de la viande 

Paris, 14 août. — Demain paraîtra au 
i Journal officiel» un arrêté modifiant la 
réglementation de la vente de la viande 
de bœuf et de veau. 

A partir du 22 août 1918, les prix de ven-
te du bœuf et du veau sur pied ne pourront 
dépasser : 

Pour le bœuf, 4 francs I« kilogramme de 
viande net; 

Pour le veau, 4 fr. 30 le kilogramme de 
viande net. " 

Greniers d'abondance américains 
^ en France 

W ashington) 14 août. — Le ministère du 
ravitaillement a l'intention de constituer en 
France des réserves de grains pour parer à 
toute éventualité d'interruption et de ralen-
tissement des transports à travers l'océan 

Les événements de Russie 
Le MOUVEMENT ANTI-ALLEMAND 

EN UKRAINE 
Baie, 14 août, — L'Agence Wolff déclare 

que le mouvement révolutionnaire russe 
s est naturellement propagé en Ukraine. C'est 
du reste ce qui a provoqué l'intervention des 
troupes allemandes en vue du rétablissement 
de la tranquillité et de l'ordre. Depuis lors, 
il existe encore, notamment dans la partie 
méridionale du gouvernement de Kiev, quel-
ques bandes isolées formées du prolétariat 
de l'agriculture; d'anciens soldats russes, de 
Tchéco-Slovaques, anciens prisonniers de 
guerre; d'éléments douteux de la Grande-
Russie, arrivant chaque jour par la frontiè 
re ouverte, et d'autres vagabonds. 

Ces bandes, comprenant au plus 200 à 300 
hommes chacune, ne poursuivent aucun but 
politique. Leur unique but est d'attaquer les 
châteaux et les grandes métairies, de voler, 
de piller et d'assassiner. Qu'en raison de 
la guerre récente elles soient bien armées 
et même, à l'occasion, munies de mitrail-
leuses, cela est exact et compréhensible. 

Il n'est pas facile de supprimer complète 
ment et définitivement ces bandes dans un 
pays aussi vaste. Dès que les troupes appro 
chent, leurs membres se transforment en 
paysans paisibles ou se réfugient dans les 
forêts. Ces bandes sont certainement dange-
reuses pour la population indigène pacifi-
que, notamment pour les grands propriétai-
res, les grandes métairies, les sucreries; 
mais elles ne le sont pas pour les troupes 
d'occupation des puissances centrales. Il n'y 
a aucune trace dans le pays d'une armée de 
paysans de 200,000 hommes, prétend cepen-
dant l'Agence Wolff. 

Dans les parties les plus importantes de 
l'Ukraine, notamment dans les gouverne-
ments de Poltava, de Karkof, dans la Tauri-
de et la Volhynie, il règne actuellement un 
désordre presque complet. 

L'ARMEE DES SOVIETS 
AURAIT EU DES SUCCES 

Amsterdam, 14 août. — D'après les télé 
grammes de Berlin et de Moscou, la flotte 
des soviets du Volga aurait saisi tous les 
bâtiments appartenant aux Théco-Slovaques 
et aurait ainsi coupé les communications en-
tre ces troupes et leur quartier général, d'u-
ne part, et Simbirsk et S'-.ran, d'autre part. 
Astrakan et Saratov seraient encore aux 
mains des troupes des soviets. Une bataille 
acharnée se livrerait entre les Tchéco-Slova-
ques et les bolcheviks sur le Volga moyen, 
notamment autour de Simbirsk. 

D'après une dépêche de Moscou, répandue 
par l'agence Wolff, les for-ces des gardes-
blancs, des Tchéco-Slovaques et des Cosaques 
n'atteindraient que 80,000 hommes. La con-
centration des troupes des soviets serait ter-
minée, et cette armée se trouverait forte de 
.150,000 hommes. L'offensive commencée se 
développe avec succès, ajoute ce télégram 
me, et les troupes des soviets ont pénétré 
en combattant dans les faubourgs de Sim-
birsk. 

Ces nouvelles, étant donnés leurs lieux 
d'origine, ne doivent être acceptéfts que sous 
la plus expresse réserve. 
FINLANDAIS ET ALLEMANDS 

FONT D'ACTIFS PREPARATIFS 
Stockholm, 14 août. — Le ministre de la 

guerre de Finlande vient de lancer un ordre 
du jour déclarant que la démobilisation de 
l'armée finlandaise était actuellement im-
possible par suite des graves dangers qui 
menacent le pays. 
LES ALLEMANDS OPERENT 

DES LEVEES EN ESTHONIE 
Stockholm, 14 août. — Les autorités alle-

mandes en Esthonie enrôleraient de force 
des recrues dans la population, soumise à un 
véritable régime de terreur. 

Arrivée des troupes japonaises 
à Vladivostok 

Londres, 14 août. — On mande de Vla-
divostok que les premiers contingents ja-
ponais sont arrivés à Vladivostok le 44 
août et y ont débarqué le 42. 
LES TCHECO-SLOVAQUES ACCUEILLENT 

LES ANGLAIS AVEC ENTHOUSIASME 
Londres, 14 août. — Les troupes britanni-

ques en marche pour opérer leur jonction 
avec les troupes tchéco-slovaques ont été 
accueillies sur leur parcours avec le plus 
grand enthousiasme par les Tchéco-Slova-
ques à Nicolsk et dans les autres localités, 

La stocks de vivres 
américains pour les alliés 

Washington, 14 août. — Le rapport du mi-
nistre de l'agriculture sur le contrôle des 
stocks de vivres emmagasinés par les négo-
ciations des Etats-Unis au 1er juillet montre 
les approvisionnements énormes an réserve 
pour les Etats-Unis et les alliés-. Malgré les 
expéditions considérables qui ont été faites, 
les chiffres suivants montrent leur impor-
tance : 

Blé : 2 millions 592,409 tonneaux. 
Farine d'orge : 426,441 tonneaux. 
Farine de seigle, 451,208 tonneaux. 
Farine de maïs : 137 millions 197,986 livres. 
Farine de blé : 2 millions 161,585 livres. 
Farine mélangée : 8 millions 323,594 livres. 
Flocon d'avoine : 40 millions 177,743 livres. 
Saumon en boites : 59 millions 632,859 liv. 
Tomates : 59 millions 657,762 livres. 
Lait condensé : 30 millions 886,297 livres. 
Lait en poudre : 82 millions 511,008 livres 
Riz : 32 millions 349,005 livres. 
Sucre : 175 millions 925,924 livres. 
Maïs.en -boîtes : 30 millions 706,139 livres. 
Haricots': 3 millions 768,022 boisseaux. 
Les stocks de vivres de toutes sortes sont 

très supérieurs à ceux de l'an dernier. 

Une souscription pour l'armement 
produit 1 milliard 250 millions 
I-ondre», H août — Les semaines organi-

sées pour recueillir des souscriptions en fa-
veur des armes de guerre dans toqt le Royau-
me-Uni on', eu comme résultat la vente de 
bons de guerre pour un total de 50 millions 
de livres sterling (1 milliard 250 millions de 
francs.) 

Des tanks, des canons, des avions em-
ployés sur le front de bataille porteront 
bientôt les noms des localités qui ont dé-
passé le montant des souscriptions qu'on s'é-
tait pnposé d'y recueillir. 

M. Troelstra quitte la Suisse 
Genève. 14 août. — M. Troelstra, annonce 

son départ de Suisse, et on en conclut que 
le socialiste hollandais a échoué dans son 
projet de convoquer en Suisse un Congrès 
socialiste international. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 12 août. 
M. Malvy 

Ce n'est pas a l'hôtel « Maria Cristina » 
qu'est descendu M. Malvy, c'est au « Savoy-
Meublé », maison de très modeste appa-
rence, située dans la rue du Casino. Il n'y 
avait plus d'appartements libres au «Maria 
Cristina ». 

I-'ex-ministre de l'intérieur cherchera une 
villa soit dans les environs de Saint-Sébas-
tien, soit à Pasajes, à Renteria ou à Irun, 
pour l'habiter. Il a déclaré à un de nos 
confrères qui est allé lui souhaiter la bien-
venue, qu'il compte passer dans cette villa 
tout le temps que durera son exil : «Je n'en 
sortirai, a-t-il dit, que pour revenir dans 
ma patrie. » » 

Succès scolaire 
Mlle Gloria Olono, de Saint-Sébastien, a 

été reçue aux examens du brevet de capa-
cité à Pau. 

Citations à l'Ordre 
Est cité à Tordre du régiment, Clément Lar-

rat-Rénon, classe 1917, sold-it au line régiment 
d'Infanterie : « Agent de liaison d'un grand 
dévouement. Pendant les opérations du 26 juin 
au 28 Juillet 1918 a accompli les missions dont 
il était chargé avec un zèle infatigable et sou-
vent dans les circonstances les plus difficiles 
et les plus périlleuses. » 

- E«t cité à l'ordre de la brigade, soldat té-
léphoniste René Bureau, du 167e d'infanterie, 
détaché à l'E. M. de l'infanterie de la division : 
« Très bon téléphoniste, dévoué et conscien-
cieux. S'est particulièrement distingué dans 
la journée du 1er juin dans la réparation ra-
pide des lignes téléphoniques.» 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
brave, dont la famille habite 41, rue des Vi-
gnes. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Roger Gail-
lard, maréchal des logis ai; 7e régiment rte 
marche de tirailleurs, 2e compagnie de mitrail-
leuses : « Excellent sous-ofllcier, très crâne au 
feu- au cours des opérations du 29 au 31 mal 
1918 chargé de la liaison entre l'échelon et la 
compagnie, a accompli sa mission d'une fa-
çon parfaite, sans crainte de s'exposer au 
danger. » .... 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
vaillant sous-offlcier, dont la mère habite 102, 
rue Terre-Nègre. 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
l'infanterie rte la division, Jean Broueil, ser-
gent a la 15e compagnie du 319e régiment d'in-
fanterie: « Très bon sous-offlcier; au cours 
d'une violente attaque allemande, son chet 
de section ayant été blessé, a pris le comman 
dément de sa section. A su s imposer de suite 
à ses hommes par son courage, son calme et 
son mépris du danger.» 

Avant la mobilisation, M. Jean Broueil était 
employé dans .la ma'ison Duces - Sabourin, à 
Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Jean-Robert-
Paul Bertin, soldat au 410e d'infanterie (classe 
1917), a été l'objet des trois citations suivan-
tes : 

A l'ordre du régiment : « Jeune soldat envoyé 
cour donner à un commandant d'unité étran-
gère à la division des renseignements sur un 
terrain qu'il connaissait, a insïsté pour faire 
partie de la reconnaissance qui a pénétré 
800 mètres à l'intérieur du terrain occupé par 
les Allemands et a fait preuve d'une intelli 
gence, d'un sang-froid et d'une hardiesse di-
gnes d'être cités en exemple.» 

A l'ordre de la division : « Grenadier d'élite, 
a, pot la précision de son tir et son sang-froid, 
enrayé un coup de main ennemi. A mis plu-
sieurs Allemands hors de combat et fait deux 
prisonniers. Modèle de calme et de bravoure 
au feu. » 

• A l'ordre de la division : « Agent de liaison 
d'une haute valeur. Au cours des opérations 
du 27 au 30 mai, a assuré la liaison de son 
unité sous de violents tirs de barrage et des 
rafales continuelles de mitrailleuses, a été un 
exemple pour ses camarades. » 

La famille de ce bravo demeure 28, rue Bl-
naud, a Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
de Ire classe Robert Gallet, du 123e régiment 
d'infanterie : « Engagé volontaire pour la du-
rée de la guerre (classe 1917), brave, plein d'en 
train, ayant une conception très élevée de son 
devoir, qu'il remplissait avec ardeur. Futur 
gradé, très estimé de ses chefs. Tué le lfi août 
1916. en première ligne, dans l'accomplisse-
ment de son devoir.» 

Ce brave était le fils de M. Eugène Gallet, an-
cien trésorier de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

— Est cité à l'ordre de la division, Adrien 
Lacoste, caporal au 71o bataillon sénégalais ; 
« Très bon caporal. Blessé grièvement le 10 
avril 1917, en partant à l'attaque; malgré la 
gravité rte sa blessure, a continué à se battre 
et ne s'est fait évacuer qu'après en avoir 
reçu l'ordre. » . 

C'est la troisième citation méritée par ce 
brave gradé, dont la famille demeure à Bor-
deaux, 53, rue du Palais-Gallien. 

— Est cité a l'ordre de la brigade, Othoré 
Girard, maréchal des logis, 49e d'infanterie : 
« Maréchal des logis attaché à une compagnie 
de mitrailleuses. A, pendant les combats du 
9 au 12 juin 1918, assuré de jour et de nuit 
le ravitaillement en munitions de sa compa-
gnie. A fait l'admiration de tous par la bon-
ne marche de ses convois et par le sang-froid 
dont il fit preuve au milieu des bombarde-
ments les plus violents. » 

Ce brave sous-offlcier est. le fils dm capitaine 
de cavalerie en retraite Raoul Girard qui, à 
la mobilisation, a repris volontairement dtf 
service à 70 ans, et a été officier acheteur au 
dépôt de remonte de Fontenay-le-Comte. 

— Un de nos concitoyens, M. "Raoul Finel,-
sous-lieutenant au 418e d'infanterie, a été1 l'ob-
jet des deux belles citations suivantes : 

A l'ordre du régiment du '1er avril 1918 : 
a Au front depuis le début des hostilités, venu 
sur sa demanlo de la territoriale. Chef de sec-
tion complet, courageux et réfléchi; a rendu 
des services appréciables dans l'organisation 
des différents secteurs. » » 

A l'ordre de la brigade, du 7 juillet 1918 : 
« Chef de section très courageux. Etant chef 
d'une section de réserve, et ayant anpris que 
plusieurs officiers du régiment étalent tom-
bés la yeille dans un champ de blé" s'est dépen-
sé une parti-.' de la nuit et malgré les rafales 
fréquentes de l'ennemi, pour chercher leurs 
corps, les a retrouvés (28 juin, 4 juillet 1918).» 

— Est cité à l'ordre .de la division, diu 12 
juillet 1918, M. Lacaze, capitaine rapporteur 
près le conseil de guerre de la... division : 
« Officier d'une conscience et d'un dévouement 
absolus, n'hésite pas à aller recueillir en pre-
mière ligne, malgré de violents bombarde-
ments, les renseignements nécessaires à l'ins-
truction de ses affaires. A été blessé près des 
premières lignes dans l'exercice de ses fonc-
tions. » 

M. Henry Lacaze, qui est l'objet de cette êlo-
gieuse citation, est agréé au tribunal de com-
merce de Bordeaux. Mobilisé le 4 août 1911, il 
a été déjà cité pendant qu'il faisait son de-
voir de Français dans les tranchées. 

— Est cité a l'ordre du commandement de 
l'artillerie Rajul Mauny, brigadier brancar-
dier à la Ire batterie du 21e régiment d'artil-
lerie de campagne : a Brigadier brancardier 
courageux et, d'un dévouement au-dessus rte 
tout éloge. Merveilleux d'activité et de zèle 
dans les journées difficiles du 1er au 3 juin, 
poiir assurer la relève des blessés dans les 
bombardements les plus violents. Déjà cité, n 

— Est cité à l'ordre d/u régiment, du 7 juillet 
1918, le lieutenant Robert-Léopold .Jamet, de la 
3e colonne de ravitaillement d»u 58o régiment 
d'artillerie rte campagne : «"Au front, depuis le 
début de la campagne. S'est -dépensé sans 
compter, et au mépris rte tout danger, pendant 
les journées des 10 au 13 Juin 1918; évoluant 
constamment dans une zone violemment born 
bardée pour prendre les mesures propres à 
préserver le personnel des échelons et de la 
R. C. de son groupe. » 

M. Raoul Jamet, voyageur de la maison Des-
pax frères, père de ce vaillant officier, demeu-
re 27, rue Franç.ois-Coppée, à "s alence.. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Hippolyte Duyver, du 412e régiment d'infan-
terie : « Caporal grenadier très brave. A été 
tué le 11 juin 1918, en entraînant ses hommes 
à l'assaut des positions ennemies, sous un vio-
lent feu de mitrailleuses. » 

— Est cité à l'ordre du quartier général rte 
l'armée, du 12 juillet 1918, le caporal Robert-
Pierro Dupuy, du 8e géniel compagnie télégra-
phique n. 23 : « Chef d'un poste téléphonique 
avance pendant une période d'opérations ac-
tives, a fait preuve d'un courage et d'un sang-
froid exemplaires pour assurer, sous un vio-
lent bombardement par obus explosifs et toxi-
ques, le service de ce poste; ne s'est retiré sous 
le feu des mitrailleuses qu'après avoir entiè-
rement rempli la mission qui lui était confiée 
et après avoir détruit ses appareils. » 

M. Dupuy, membre actif du Stade Bordelais, 
est l'ancien capitaine de l'équipe n. 3 de rug-
by. Sa famille habita 180, cours Saint-Jean, à 
Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Pierre-Paul 
Bouyeron, sous-lieutenant au lie R. I. T. : «Mo-
bilisé comme soldat de 2e classe. Au front de-
puis 1914, a successivement conquis tous ses 
grades dans le rang. Officier très dévoué et 
très méritant. S'est porté le 30 mai 1918, avec 
sa section, sur un point particulièrement me-
nacé, et a fait une reconnaissance sous le feu 
de l'ennemi. » 

— Un de nos concitoyens, ancien élève du 
lycée d6 Bordeaux, M le médecin sous-aide-
major Adrien Copperie, du 411e régiment d'in-
fanterie, a été l'objet des deux citations sui-
vantes, que nous sommes heureux de repro-
duire : 

A l'ordre du régiment, du 3 mars 1918 : «Mé-
decin sous-aide-major très consciencieux. A 
fait preuve, le 20 février 1918, d'énergie et d'i-
nitiative, en assurant aux blessés les soins 
urgents et l'évacuation rapide. » 

A l'ordre do -i division du 4 juillet 1918 . 
«S'est particulièrement signalé, au cours des 
opérations du mois de Juin 1918. S'est fait re-
marquer par son courage, son sang-froid et 
son dévouement, en soignant, sous de vio-
lents bombardements, les blessés sur le champ 
de bataille. A été blessé.» 

— Est cité à l'ordre de la division, le capi-
taine Gradis, commandant la 16e batterie du 
6/132 : « Excellent commandant do batterie 
d'une bravoure exceptionnelle. Renversé et 
contusionné par un obus de gros calibre, 
alors qu'il était à l'observatoire, a continué à 
régler ses tirs sans se départir de sa bonne 
humeur; a réussi à exécuter du (i au 15 juin 
de nombreux tirs de destruction sur les orga-
nisations ennemies, malgré les feux précis 
que l'artillerie adverse dirigeait sur sa bat-
terie. » 

C'est la troisième citation dont est l'objet 
M. le capitaine Gradis. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Albert 
Rougé, caporal-fourrier au 113e régiment ter-
ritorial d'infanterie : « Gradé très courageux, 
très dévoué, s'est particulièrement distingué 
au combat du 29 mai 1918 dans les diverses 
missions qui lui ont été confiées. » 

M. Albert Rougé est chef de bureau de la 
maison Bonifas. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
16 AOUT 1917 

Offensive franco-anglaise, rn Belgique, 
à l'est et au nord d'Ypres. Après avoir fran-
chi le Slensbeck, nos troupes progressent 
sur la rive droite et s'emparent de. toutes 
les positions ennemies. 

Ravitaillement civil 
Vente de légumes frais par la municipalité 

La vente des légumes' frais par la muni-
cipalité n'aura pas lieu demain. Elle sera 
reprise samedi matin 17 courant. 

> 

Conférence du général Malleterre 
Le général Malleterre, bien connu dans 

notre ville, où il a souvent porté la bonne 
parole, a fait, mercredi soir, une nouvelle 
conférence à l'Alhambra. Une fois de plus, 
le glorieux mutilé de la Marne a cortquis 
son auditoire, qui ne lui a pas ménagé ses 
applaudissements. 

L'éminent conférencier a parlé de la paix, 
de celle qu'il faut obtenir, et de celle qu'il 
faut refuser à tout prix. La paix allemande 
serait une paix d'esclavage, une ratification 
honteuse de l'hégémonie des barbares. Ce 
serait l'asservissement de la Belgique et 
de tous les petits peuples, et la vassalité 
économique de tous les alliés. 

Par contre, la paix des alliés sera celle 
du bon droit et de la justice. Nous l'obtien-
drons bientôt, grâce à l'héroïsme de nos 
soldats et à l'aide de nos puissants alliés 
des Etats-Unis. 

Un .superbe concert, au cours duquel se 
sont fait entendre plusieurs artistes aimés 
du public, a terminé la réunion. 

des s«cours apportés, notamment par la Com-
pagnie des sapeurs-pompiers, le sinistre qui au-
rait pu prendre des proportions énormes a été 
rapidement circonscrit à 'un atelier. Le travail 
ne sera pas interrompu; des ateliers de for-
tune seront constitués en attendant la remise 
en état. Les constructions navales en cours 
n'ont pas souffert et les travaux ont repris sur 
chacun des chantiers. 

BIJOUTERIE CHABT!EBC» 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 
Acte de désespoir. — Mercredi matin, vers 

dix heures et demie, Mme Marthe B.... de-
meurant' à Bègles, a tenté de mettre fin à 
ses jours en se jetant dans la Garonne, près 
du pont de pierre. 

M. Delrieu, laveur de cales, a pu la reti-
rer aussitôt. La désespérée a été transportée 
à l'hôpital Saint-André, d'où elle venait de 
sortir. 

On attribue à son état de santé les motifs 
de cette fatale détermination. 

Perdu mardi, entre rue Sainte-Catherine et 
la rue des Ayres, montre or avec bracelet. 
Prière rapporter Gorgu-et, 10, rue des Ayres. 

Salon des humoristes de Paris 
Terrasse du Jardin-Public 

Le Salon des humoristes organisé ad profit 
des prisonniers de guerre fermera sos portes 
le dimanche 18 août prochain, à dix-neuf heu-
res. Entrée : 1 franc. JÀ-V ' 

 * Y: ■ 
CONSEIL DE GUERRE (18° Région) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
GENY. 

Dans sa séance de mercredi, le conseil de 
guerre a condamné : 

A un an d'emprisonnement, un soldat d'un 
régiment de chasseurs poursuivi pour refus 
d'obéissance. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative vendredi 10 août, à cinq 
heures après-midi. Bourse du trayail. Ordre du 
jour : Le travail de jour et la vie chère. 

La Musique des invalides belges 
à Bordeaux 

Les glorieux mutilés belges qui se font 
entendre à Bordeaux, au Jardin-Public, 
dans l'après-midi d'aujourd'hui jeudi, 
sont arrivés en gare Saint-Jean mercredi 
soir, par l'express de 18 heures 8. Au nombre 
d'une quarantaine, revêtus de l'uniforme de 
nos vaUlants alliés, les musiciens ont été 
reçus, à la descente du train, par un repré-
sentant du maire de Bordeaux; par le capi-
taine Mulders, du recrutement belge; le ca-
pitaine Gauguet, adjoint au major de la 
garnison; les membres de la commis-
sion militaire de la gare Saint-Jean, etc. Ils 
ont ensuite quitté la gare pour se rendre à 
la caserne dé la rue de Cursol, où une cha-
leureuse réception leur fut faite. 

Sur leur passage, cours Saint-Jean, place 
d'Aquitaine, cours Pasteur, les glorieux mu-
tilés, qui ont joué « Sambre-et-Meu.se •, puis 
la « Brabançonne » et la « Marseillaise », 
ont reçu les plus chaleureuses marques de 
sympathie de la population bordelaise. 

A 19 heures, les Belges entraient à la ca-
serne de Cursol, dont la façade avait été or-
née des drapeaux alliés; ils y seront hébergés 
durant leur séjour à Bordeaux. 

Distinction belge 
Le roi des Belges vient de conférer la mé-

daille de la reine Elisabeth à Mme Wallers-
tein, née Javal, fondatrice du Vêtement du 
prisonnier de guerre. 

Tous ceux qui savent avec quel dévoue-
ment elle s'est donnée à cette œuvre et avec 
quelle générosité elle e ntretient depuis le 
début de la guerre l'hôpital 205, installé a 
Arés, se réjouiront de la distinction accordée 
à Mme Wallerstein. 

Pour les soldats américains 
Nos vaillants alliés américains, à cause 

de leur éloignement du sol natal, ne peu-
vent, comme les nôtres et comme les soldats 
anglais, passer leur permission de détente 
dans leurs familles. Et c'est une grande pri-
vation pour eux, qui ont la passion de la vie 
familiale. 

La Ligue française sur l'initiative de sa 
section d'Orléans, que préside M. Robert de 
Massy, demande à tous ses comités et délé-
gués en France de prendre l'initiative, dans 
leurs villes, de la réception des officiers- et 
soldats américains par les particuliers pen-
dant leurs permissions de détente. 

Des questionnaires portant le nombre de 
permissionnaires parlant ou non le français 
que veulent bien recevoir les particuliers est 
mis à la disposition des délégués de la L. F., 
auxquels il suffira de les demander. On peut 
aussi les demander directement au siège de 
la Ligue, 337, boulevard Saint-Germain (Pa-
ris, 7e). 

Une entente avec le grand quartier géné-
ral américain permettra de faire facilement 
la répartition des vaillants permissionnai-
res, qui pourront être également défendus 
par leurs hôtes contre les exactions de cer-
tains commerçants peu scrupuleux. 

La douce France doit être aimée par tous 
ceux qui la défendent. 

Chiens de guerre 
La Société canine de Guyenne et Gasco-

gne, 88, quai des Chartrons, Bordeaux, a été 
chargée par M. le Ministre de la guerre de 
recruter des "chiens destinés aux armées et 
â la garde des usines militaires. Elle remer-
cie d'avance toutes les personnes qui, dans 
un sentiment'.patriotique,'consentiraient à 
lui donner ou prêter leurs animaux. Les 
chiens de berger et de montagne, ainsi que 
les dogues, sont surtout recherchés. 

Four tous renseignements, écrire au pré-
sident de la Société, qui délivre un reçu 
pour chaque animal comme garantie offi-
cielle de sa destination. 

Achats de chevaux et mulets 
pour l'armée 

Ainsi que cela a déjà été annoncé, des 
commissions de classement des chevaux, 
juments et mulets vont parcourir le terri-
toire de la 18e région du 16 août courant au 
31 octobre prochain. 

Ces commissions, au cours de leurs opé-
rations, achèteront de gré à, gré des che-
vaux, juments et mulets à des prix très ré-
munérateurs et supérieurs à ceux attribués 
par la réquisition. 

Les armées ont un besoin urgent d'ani-
maux. C'est donc un devoir patriotique pour 
tes propriétaires de so dessaisir des animaux 
qui ne leur sont pas indispensables. 

Si les ressources obtenues par ces achats 
sont suffisantes, on évitera l'emploi de la 
réquisition, à laquelle l'autorité militaire ne 
voudrait recourir qu'à défaut de tous autres 
moyens de se procurer .les animaux néces-
saires. » " 

Bureaux de l'inspection 
académique 

Du 15 août au 15 septembre 1918, les bu-
reaux de 1 inspection académique de la Gi-
ronde (rue Vital-Caries, à Bordeaux), se-
ront ouverts au public, chaque Jour non fé-
rié, de neuf heures à onze heures et demie 
seulement. 

Xj'école pratique de T. S. F. 
On nous demande de divers côtés l'adresse 

de l'Ecole pratique de T. S. F. de Bordeaux. 
Le siège provisoire est 23, rue de la R-ous-
selle. 

Une rafle près d'un camp 
Au cours d'une rafle opérée mardi par des 

inspecteurs du commissariat spécial aux 
abords d'un camp allié de la rive droite, 
neuf femmes de mauvaise vie et leur cheva-
lier servant ont été arrêtés et écrouôs. i 

L'individu arrêté, qui a déjà été condamné' 
à deux ans avec sursis, serait une seconde 
fois déserteur du front; il a été remis à l'au-
torité militaire. 

Les neuf femmes ont été déférées au par-
quet. 

Ii'incendie de la rue Achard 
Nous recevons, avec prière d'insérer, la 

communication suivante : 
Les Ateliers et Chantiers maritimes du Sud-

Ouest, rue Achard, a Bordeaux, remercient 
toutes les personnes et corporations ayant con-
courirau sauvetage et à la limitation du sinis-
tre qui a endommagé une minime partie de 
leurs ateliers. 

Grâce au dévouement de tous et à la rapidité 

Théâtres et Go» 
Apollo-Théatre 

« LES BRIGANDS », DE J. OFFEN'BACH 
C'est une histoire de brigands qui nous est 

contée en ce moment à l'Apollo, mais, de bri-
gand, d'opéra-comique, ou plutôt d'opérette 
bouffe. Falsacappa et sa bande ne font pas an 
pel aux moyens tragiques dans l'exercice dt 
leur profession de voleurs; ce sont de joyeux 
compères qui cultivent la ruse avec une réelle 
ingéniosité. 

Les auteurs du livret, MM. Meilhae et Halévy, 
ont prodigué dans l'action les détails amu-
sants, les situations cocatses, les,mots déclen-
chant le rire. Quant à ln musique d'Olîenbach, 
elle est toute vibrante de verve, de brio et de 
joyeuse humeur. 

Mme Jenny Bernais met dans un piquant re-
lief le joli rôle de Fiorell.i M. Dubessy est un 
Falçacappa fort avenant, chanteur des plus 
agréables à entendre. Mmes Sylvestre, Vian-
net, Serrano; MM. Gamy, Darnois, Pradel, La-
ban ont une large part au succès de la pièce, 
pour laquelle M. Gamy a établi une mise en 
scène de goût parfait. Les autres rôles sont 
très convenablement tenus. 

C. P. 
Trianon-Théàtre 

Jusqu'au»dlernier jour, la direction du coquet 
théâtre à la mode a voulu satisfaire son pu-
blic. La troupe compte une vedette de plus, 
DARRYS, le remarquable diseur franco-an 
glais. pour la première fois à Bordeaux. -
MISS MAY BLOSSOM est toujours au pro-
gramme ainsi que tous les artistes : DUFLEU 
VE, GALAN, Heaoburu, Marfa, etc. 

VENDREDI, grand gala, avec programme 
spécial. — Samedi et dimanche, trois repré-
sentations monstres pour les adieux de toute 
la troupe. — Location rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Le succès croissant de l'Alhambra est dû au 

spectacle incomparable donné dans la salle la 
plus fraîche de Bordeaux et à ses jardins ad-
mirablement ombragés. 

Alcazar 
Samedi 17 et dimanche 18, en matinée et en 

soirée, « la Culotte », vaudeville en trois actes 
fou rire aevo Jane Mary, Rullier et toute là 
troupe. 

SPECTACLES 
JEUDI 15 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Deux Gosses », 
avec J. Boull2 et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! », avac 
Dalbret. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Brigands », avec Du 
bressy et J. -Bernais. 

TRIANON. — 8 h. 30 : c Oh ! la la ! », avec Miss 
Blossom. 

ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

VENDREDI, SPECTACLE DE GALA 
« IA MAISON DU SILENCE», émouvante co 

médie interprétée par la célèbre Pina Mcni-
chelli, sera au nouveau programme avec le 
vaudeville « LE POIGNARD VENITIEN », les 
voyages et actualités et le 15e épisode du 
Sous-Marin. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 août 191S ' 
Dans les paroisses: 

St-Nicolas: 7 h. 30, Mme J. Chaillau, 111, cours 
de Bayonne. _ . 

Ste-Geneviève: 7 h. -!5, Mme veuve L. Gngnon, 
cité Félix-Goumain. _ , _ 

Ste-Croix: s h. 45, M. G. Gobeau, 63, r. de lauzia 
St-Bruno. 10 h., M. F. Maurei, salie d attente; 

1 h. 30, Mlle M. Petit, 17, rue Desbiey. 
St-Michel: 10 h. 30, M. Ch. Lavaissière, 61, rue 

Elle-Gintrac. 
N.-D. du Cypressat: 1 h. 30, Mils J. Perulle, 12, 

rue E.-Lamoihe. 
St-Ferdinand : 1 h. -15, Mme J. Mesplède, 16, ru: 

de Moulis 
St-Victor: 2 h., Mme Noury, 98, rue Lecocq. 
Sr-PIerre: i h., Mme Lai'fargue, 34, rue des 

Bahutiers 
St-Augustin- 4 h. 30, Mme Gallet, chemin de 

l'Eglise 48. 
St-Nlcdlasi 4 h., M. P. Riviî, 14, rue Montj'on. 

Convois militaires : 
8 h. : M. Morissa Keita, hôpital militaires. 
ti h. 30: M. G. Labonne, ItiO, rue Saint-Genès 

(hôpital). 
9 h.-, capitaine Bourdon, hospice aliénés. 
2 h. 15: M. Louis, 32, rue de Salr.tonge. 

Autres convois : 
4 h. : M. Gazajust, 20, rue Sauteyron. 
4 h. : M. P. Durand, hospice Pellegrin. 
i h.: Mlle J. Guyenot, hôpital des Enfants 

NOUVELLES COMMERCIALE? 
MARCHÉ GÉNÉRAI AUX BcSTlAU)f DE BORDEAUX 

du 11 aoilt 1013 
PORCS: Amenés, 29: tous vendus :prir 

trêmes: Ire qualité, 200 fr.; 2e qualité, lto rr* 
les 50 kilos poids vif. . . K,K,tn«»' Prix intégral payé sans le rabais habituer 
des 5 kilos. Droits d'octroi à la charge CM 
l'acheteur. -

Marché nul. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 août. > 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois/ 
122 liv. 4 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; Uvratso»1 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ LM:CS 
Louis Galtier, avocat A la cour d'appel, cheva-
lier de la Légion d'honneur, décoré de la croix 
de guerre, et Umo Louis Galtier; Mu«« Anne-
Marie, Marguerite et Jacqueline Cathala: M. 
François-Régis Galtier, aspirant au 273» d'ar-
tillerie (aux arméesi : M. Roger Chevrou, at-
taché d'intendance, M»« Roger Chevrou et leur 
fils; le comte et la comtesse de Marmiesse de 
Lussan et leurs enfants, M. et Mm» Apseph Bé-
raud et leurs filles, le commandant d'artillerie 
Bespiet, officier de la Légion d'honneur, st 
Mmo Despiet, et les familles Doat, de Bonnehé, 
de Lafflttti, Rabaud, Saint-Médar<l u Bel.ouard 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Alfred MORAUD, 
née DESPIET, 

leur mère, belle-mère, grand'mêre, tante, 
grand'tante et cousine, oui auront lieu le sa. 
uiedi 17 courant, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Boucheries, t, à neuf heures un quart, 
d'où le ixmvoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes Junèbrcs ailier., iïi, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T e?rS5î: 
gnoux et leurs filles, M. A. Cougnoux (aux ar-
mées), Mm» A. Cougnoux, les familles Cou-
gnoux et Chaume prient leurs amis et connais-
sances da leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèrjues de 

M™ veuve Ch. COUGNOUX, 
née Amélie CHAUME, 

leur mère, bclle-rnère, grand'mêre et cousine, 
qui auront lieu le samedi 17 août, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 36, rue 
Denise, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes junèbres génèr., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

£ Mm» M. Caznjust, M. 
Ai Gazajust, M. et 

Mm» A Dupeyron, M. H. Dupeyron et sa fille, 
M. et Mm» U. Dupeyron, les familles Durand, 
Jouliaut, Labat et Desbordes prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis GAZAJUST, 
leur époux, fils, gendre, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu le vendredi 18 août. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
Sauteyron, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FIMBRE ^oii^». 
M. et Mmo E. Dupuv, M. et Mmo p. Collés, M. et 
.Mmo Ch. Dupuy et leur fils, M. et Mm» M. Ley-
nier, M. A. Collés (au front), les familles Col-
lés, Chauvin, Dutruch, Roulet, Revel, Tou-
leuyre, Camy, Duprat, Feilauneau, Dumeau 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Raimond COLLÉS, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, nièce et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 16 ooùt, à huit heures. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Saint-Jean, 89, à sept heures et demie. 

La cérémonie religieuse aura lieu le même 
jour en l'église de Saint-Loubès, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iît, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI. FUNÈBRE f^lll\T**Z 
enfants M. et Mmo Donblides et leurs enfants, 
M. et Mmo Desperès prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm» LAFFARGUE, née POUEY, 
leur épouse,-fille, nièce et cousine, qui auront 
lieu le vendredi 16 court, en l'église S'-Pierre 

On se réunira à une heure un quart à la mai-
son mortuaire, 34, rue des Bahutiers, d'où le 
convoi partira a une heure trois quarts. 

LES SOCIETES SPORTIVES 
SPORTING CLUB DE LA BASTIDIENNE. -

En vue de l'organisation de la saison de foot-
ball, réunion extraordinaire vendredi 16 cou-
rant a 9 heures du soir, au Modern'-Bar, 16, 
avenue Thiers. Formation des équipes. Inscrip-
tion de nouveaux adhérents. Questions di-
verses. Présence indispensable des anciens 
membres Pour demandes de matcheç, écrire 
au secrétariat, 18, avenue Thiers, La Bastide.-

PRÉPARATION MILITAIRE 
S. A. B. E. C. —'Tous les jeunes gens dé la 

classe 20 du Sport ( athlétique Bordeaux-Etu-
diants-Clul) sont convoqués en assemblée géné-
rale dimanche matin, à 10 heures, au café 
Français. Présence indispensable. 

Société anonyme (fondée t 18SS) 
Entreprise privée assujettis aa contrôle de r Etat 

Capital social : % millions. Uéiervee : 5? million" 
Capitaux payés : 33 millions. 

3, Rue Louis-le-Granci. 3 — PARIS 

BONS D'ÉPARGNE 
de 12 a 33 ans 

Versements depuis î iranc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n*a pas un seul Jour interrompu ses 
! opérations; ses tirages (publiés par la Petits 
1 Gironde) ont eu lieu exactement chaque 

mois. 
S'adresser : a Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 

place des Quinconces; à Tarbes, â M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

CONVOI FUNÈBRE 5fcq.«iiSr £3 
Légion d'honneur, croix de guerre (aux ar-
mées), et Mm» H.-B. Picq; -Mm« Victor Four-
caua, M. et Mmo Elie Pothe, M. Jos. Duguit, 
comrnissaire-priseur, et Mmo Jos. Duguit; M. 
André et M110» Suzanne, Madeleine et Margue-
rite Picq,;^le sous-lieutenant Jean Fourcaud 
(au front), croix de guerre, et Mmo Jean Four-
caud et leur lits; MM. Pierre, Louis, Jacques, 
Joseph et M"»s Marie-Catherine, Henriette, Ali-
ce, Marguerite et Louise Fourcaud; M. Louis 
Pothe (au front), croix de guerre; M1'»» Elisa-
beth et Marie-Thérèse Polhe, MU» Marie Duguit 
et leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M«« A. PICQ, 
née Marie-Qatherine-Léontine OU POUSSAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mêre, arrière-
grand'mêre, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le samedi 17 août courant, a onze 
heures du matin, en l'église de Ruch. 

On se réunira au château Lardier à dix heu-
res, d'où le convoi partira à dix heures trente. 

GONVO! FUNÈBRE ̂  ZiïZ GS: 
M. Pierre Nadal (aux armées), M. et Mm» Jean 
Gobeau et leurs fils, M. et Mme Jules Clerfeuille 
et leur lils, M. et Mme Poirier et leurs enfants, 
Mmo veuve Bertrand et ses enfants, les familles 
Nadal prient leurs amis et connaissances de 
leur faire, l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Georges GOBEAU, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin qui 
auront lieu le vendredi 10 août, en l'église 
Sainte-Croix. 

On so réunira à la maison mortuaire, 63, rue 
de Tauzia, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté a Gauriac (Gironde). 

U no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ginér., lîi, c. Alsace-Lorraine 

PRODUITS RESINEUX 
LA SITUATION 

Le grand compartiment résineux — Jadis Ai 
prospère et si actif — s'anémie de plus en plus f 
les transports sont toujours dans 1 état prece 
demment décrit, les « logements » sont quasi 
introuvables, et les « autorisations » d expédi-
tions (après déclarations de' toutes les « chmoi 
séries» exigées par l'administration) sont pas-
sées à l'état de mythe. Autant dire que, petit a 
petit, l'industrie et ie commerce des résineux J 
— autrefois l'orgueil du Sud-Ouest, — sont bel-
et bien en train de mourir d'une maladie qui» 
pardonne rarement; ceux qui en sont atteints a 
«le mauvns œil de l'administration.» Lors-^ 
qu'un cltoven, une corporation, une commun» 
ou une société à «affaire» aux «bureaux» ill 
peut se dire... «mon compte est clair !» Lors-] 
qu'un pauvre diable ou un riche individu sa, 
voit « distingué » par nos « cartons verts »J 
adieu la tranquillité, prospérité et tout ce qui» 
constitue les éléments de la pure et saine ac-
tivité. C'est le oas actuel des produits résineux. 
U nous faudrait plusieurs colonnes de ce jour-
nal pour exposer toutes les tracasseries dont 
nos concitoyens landais-girondins sont victi-
mes dans le simple et loyal exercice de leurs, 
métiers de fabricants ou de vendeurs de gemme 
manufacturée. Nous ne pensons pas que cetteî 
situation, critique à l'excès, puisse encore du-t 
rer longtemps, sous peine des pires complica-
tions... ■ • „ , 

Samedi dernier, à Dax, marché presque nul, 
a part quelques malheureuses citernes acné-, 
lées par'le négoce parisien à 300 fr., départ da] 
l'usine. Pour la région du Sud-Ouest, aucun» 
espèce de transaction térébonthineuse. Il en 
fut de môme pour les «secs» qui sont satttf 
affaires. . . ,„J 

Kn Amérique, la « digestion » des assez fortes 
livraisons, faites dans l'intérieur du pays est 
assez pénible, et nous voyons l'essence s alour-
dir un peu sur la cote de 54 cents le gallon d< 
3 litres 785 de térébenthine. Les biais ont quel 
que tendance à une certaine stabilisation d< 
nrix- on sait que cette branche résineuse ava,^ 
considérablement ascensionné depuis plu-
sieurs niOiS. . • , i„fi. InA^n, L'Angleterre nous envoie des cotes incapa-
bles de fixer notre attention, puisque umque-j 
ment dictées par le contrôle gouvernemental 
de là-bas. Les stocks de Grande-Bretagne son.J 
eux, davantage susceptibles d'arrêter notrJ 
regard; nous les voyons, en effet, diminuer d 
vu? d œil sàns que nen, du côté américain; 
ne vienne les consolider. On observe à Londres» 
un peu plus de 8,000 fûts d'essence, dont uJ 
rlus grosse part est d'origine yankee (7,599).. 
■On avait parlé d'un lot de «0,000 fûts de téréj 
benthine française cédée h un Etat ami, dont 
nous tairons le nom: la livraison $%J^m 
corn été effectuée Est-ce le manque de « Iogc:j ment ? » Eslce difficultés administratives A 
Fendions sans effort vers ce dernier motif ...i 

L'Italie a ouvert sa frontière avec empresse^ 
irent à ouelques arrivages d'essence fournis] 
par nous pour le compte du gouvomemeni 
italien. 

Era. BX. 

uHER 
nin»|&'> 

f&'A 

* la Méthode LEROY 
CHUTES i* MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES! 
Ce n est plus une utopie I LA HERNIE es* 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,crac* 
à la METHODE LEROY. Dominant de hier» 
haut les vaines promesses dos soi-disant spe* 
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
«VERITABLE CITATION A L'ORDRE Dl| 
JOUR DE LA SCIENCE» sont bien la. conflr* 
mation des milliers de guérisons deja pu* 
bliées ' ici. 
M. BEN ILL AN, à Pardcnac, par. Pauillae 

(Gironde). Hernie guérie en trois mois. 
Mm» BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Hew 

nie droite guérie en trois mois. i 
M. DAVASSE (Henri), à Urdens, par FleiV 

ranee (Gers). Hernie guérie en trois mois/ 
M. DE3TIEU, rue de Gontaud, à Marm-anda 

(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. moisv 
Mm» EST RADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.)/ 

Hernie guérie en quelques mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

n n'y a plus â hésiterI Aussi no~~ enga< 
geons les intéressés à ne pas confondre et a 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à » 
Dax. sai'..»dl i7 "août, hôte! du Nord. J 
Mont-ne-Marsan, dimanche 18 août, hôtel RI» 

cheliev et Saint-Martin. 
Tartas, lundi 19, de 11 h. % à 3 h.,h'Comm«v 
Aire-sur-l'Adour, mardi 20, h. du Commerce,1 

Lannemezan, merc. 21 août, hôtel de la Gara* 
Tarbes, jeudi 22 août, hôtel Henri-IV. 
Risclo, vendr. 23, hôtel Dumartin, face gare.,-
Bacnères-de-Bigorre, sam. 24, hôt. Frascatw 
Lourdes, dimanche 25 août, hôtel de Paris/ 
Pau, lundi 26 août, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 27 août, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, merc. 28 août, hôtel Rançon* 
Lambeya, jeudi 29, de midi à 5 h., h1 Pellerin.; 
Oloron, vend. 30, jusq. 3 h., hôt. de la. Poste/ 
Bergerac, sam. 31, hôt. Londres et Voyageur* 
BORDEAUX, dim. l8r et lundi 2 sept., hôtel 

Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi* 
Libourne, mardi 3 septembre, hôt. de France; 
Périgueux, merc. 4 sept., hôtel Messageries^ 
Terrasson, jeudi 5 sept. hôt. Mossopterfcw 
Ribôrae, vendr. fi sept, hôtel du- P.érigordï 
saint-Jean-d'Angéiy, samedi 7 septembre* 

de 11 h. à 5 h., hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dim. 8 sept., hôt. du Commerce 
Saujen, lundi 9 sept., hôtel du Commerce/ 
Marennes, mardi 10 sept., hôtel Commerce 
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 11 s apte m* 

bre,. jusqu'à 12 h., hôtel du Commerce. 
Rochefort, jeudi 12 sept., hôtel de France'» 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Marîîn, PARîS-X»} 

FAITES VOTRE TOILETTE 
AU SAVON BARKETT 

Les Docteurs le recommandent 
pour les soins des Epidémies sen-
sibles et la Peau délicate des Bébés. 

Les enivrants PARFUMS DE BiCHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. inagas. 

M. et M»' Charles 
ftbDnb Ratinaud, Mm»-veuve 

Lavaissière et sa fille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

m" Charlotte LAVAISSIÈRE, 
leur fille et sœur, qui auront lieu le vendredi 
10 courant, en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, (il, rue 
Ehe-GIntrac, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., I?/, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS TtXÏÏiï&Xl 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Paul DUBOIS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette circonstance. 

Messa à Saint-Eloi, 18 août, à neuf heures. 

CIVIL 
DECES du 14 août 1918 

Louis Dubaële, 30 ans, rue des Terres-de-Bor-
de. 100. 

Mme Dubourg, 35 ans, rue des Vignerons, la. 
Mmo ventenat, 45 ans, rue Martignac, 3. 
Mme Raymond. 48 ans, chemin Dupuch, 192. 
Pierre Labat, (10 ans rue Crampel, 7 
Mme Feytit, 76 ans, rue Furtado, 45. 
Mme Bergey, 76 ans, cours de la Martinique, 51. 

Décès militaires 
Pierre Duran, 22 ans, 7e colonial. 
Amable Labonne, £4 ans, 149 d'infanterie, 
trançois Bourdon, 32 ans, capitaine au 23Co 

d'infanterie. 
Pierre Guiraud, 41 ans, ,124e d'infanterie. 
Octave Louis, 3-1 ans, 144e d'infanterie. 

— ■— s\s\s\s-\. i —— 

La SOIE se teint bien. 
Teiatnrerle ROUCHON. _ TéiéPh. 15-10 

REMERCIEMENTS t veuve L. Mou-
gès et sa famille re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister à la messe de 

André MOUGÊS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

C A U fi W ménage non silicate, marq. bien connut 
OflïUN Lafta<7Ui?«0,post.iO..24d.,SAVOM 
72 V» P 10 K 36'f» gare c mand., c. remb.l en plus 
fi 5péc.[>.quant Hsrtlt-Birenger 80, rn« fcs Atelllej Katseill* 

:rt FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1312 

Chevallier-Àppert 
fournisseur del'înten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des i 
conserves pourl'Armée. Apprécies ses 

i plats froids : Bœuf à la mode. 
Têto de veau Albigeoise. 

Salade Châtelaine. 
LGROS: 30, Kuo do la Mare, Paria, xx'.Cetal- ffrt/ioo-

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles E. Gateuil, veuve A. Latut-e, H. 

Ladite, p. Lafltte, P. Gateuil, J. Gateuil, B. Ga-
teuil, E. Dumons, veuve. G. Couturier, H. Beau, 
P. Beau, Hostier, veuve Gateuil, Bancon, Barré, 
Tizon, Supau, Rambaud et Faux remercient 
bien sincèrement les personnes leur ayant 
adressé leurs sympathies ou assisté aux obsè-
ques de 

Mme veuve Gustave GATEUIL, 
Messe vendredi 1G courant, à huit heures, en 

l'église Saint-Martial. 

Otmand« t« Programma «ralnll 

dei EfaB/(s«»menfs l&mE1-8UFFEP£AU 
87. Cou» Pwteui. BORDEAUX 

LeDinetear: M.GOUÎSOUtLWû*) 
U Gérant G. BGS${S€tv 

.primer!» GOUNOCILIÏQB 
HIM Goirairi*- lt. Bw2i«mx 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Me A. BARINCOU S" 
'.u, cours l'ourny, Bordeaux' 

Le samedi 17 août 1918, à une 
heure de l'après-midi, UOtel des 
.Ventes, 7, rue Voltaire. 

Il sera vendu : Meubles et ob-
jets mobiliers, lit cuivre, armoi-
re anglaise, couches, tables, 
thaises, fauteuils, commodes, 
g-uéridon, linge de ménage. 

Exposition, samedi matin. 

A VENDRE 
Aux Chantiers et Ateliers 

de la Gironde, 
quai de Brazza, La Bastide-Bdx. 

Outillage en très bon état : 
1 presse Morane a ogiver les 
obus de 75; 1 machine à tarau-
der l'œil de l'obus, marque Bré-
guet (SuisseK 

U SINE FJtEAlAUX, â LABOU-
HKYUE, demande un em-

ployé énergique avec excellen-
tes références pour surveillance 
du chargement des cubilots de 
fabrication de fonte aciérée. 

U S1.\K FUEÎfAUX, à LAUOli-
lIEVRli, demande un poin-

teur concierge actif, de préfé-
rence mutilé ou militaire ou 
frendarme retraité possédant 
Bonne instruction. 
BETITE CHAKRETfËà bras oc-
• casion demandée nnr uni 

ÂT3!nir^- 1912' mobilisé "à « Lyon, dem. permut. n Bl no 
«aint-Médard. S'ad.-MmV LaX

r
,°,,U 

restaur.,àPichey,_Mérignac (Gdi) 

OUVRIÈRES sa
S
nce

Ss spTchilcs 
et- jeunes tilles de 14 à 16 ans 
présentées par parents, deman: 

ûées. Apprentissage payé S ion ri 

ig i i:\0-DACTYLO très~â7TcôT. 
wTant correspondance deman-
dée, 41, r. des Sablières, Bx 

D ÊMOISÊLLE sténo-dactylo~ÛT 
mandée, sachant l'esprï-nol 

et un peu de comptabilité! Se 
présenter, 103, cours de Verdun. 
Caqottes chêne, fttestianate pin 
r à vendre, 69, c. d'Aquitaine. 

SEMEZ tous les Dalkons géants 
du Japon, navets monstres de 

IS à 20 k. Le paq. 2'50. Ech. K25. 
Flavier Bertin,gr.,Cornus (Avon). 

ÉLECTRICIENS, BOBI.MCl US 
et AJUSTEURS demandés, 

74. rue Fondaudège, 74. Bordx. 

SELU Kit demandé par maison 
Saint-Martin, 116, c. d'Alsace. 

LOCATAIRES p?0
uir nU?e 

propriétaire augmenter votre 
loyer, adressez-vous : CONFIAN-
CE COMMERCIALE, Cl, r. Judal-
que. Urgent dans votre intérêt. 

-ysuoiuoj, if "uiqnv-tS-9J^lSJ»M 

WJJ, an.i (i'isUJijï 'A V S3?|UB|?pj 
SDJIJO jassojpv 'ouuno UDiq [ 

n^Nnnow:8" 

ÉLECTRICITÉ S^iiS? 
lions. Installations, réparations. 

REBOBINAI,ES COMPLETS 
Maye, 238, rue S^Cathei'iue, Bx. 

ON DEMANDE ^".M 
vir d'entrepôt ou chai. Ec. offres 
GOYON, Agence Havas, Bordx. 

CAUBUHE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
Locomobilo 6-7 HP état neuf à v. 
QUEILLE, 19, r. Henri - IV, Bdx. 

TEINTURERIE, 3,mleiran.3, h 

Ë
'Jsmt LATASTE Ul il «—i 
r\«t>lengaa«* de Tiaaus J 
ITURE ER PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Trmrauz 'sur Cor.fr*r*a__J 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX,4U5, b« de Ctudéran, Bx 

I «as 

Î9P SOMUDIU 0»AI 1irj3JÎMI3W 
nai.ii>s niBJijoua'iuauJsicd Q j 

O N DEMANDE ouvrier dé chai. 
Répondre avec références. 

JULIEN, Agence Havas, Bordx. 

DN DEMANDE employés pour 
transit. LAMARTHONIE, Bx. 

O N PESIftE appartement vldo 
6 pièces, eau, gaz, électricité. 

J,5«> a 2,000 francs. Ecrire DOR-
ME, Agence Havas, Bordeaux 
.|N DE.VI. représentant vins fins. 
Y clientèle bourgeoise et hôtel. 
Ec. LEPRON, Agence Havas, Bx. 

ROGNEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la gare du Midi. 

A LOUE1Ï, à Oloroiî^Të-MaThï, 
grande et belle viiia meublée, 

parc et dépendances. S'adresser 
a M» Rigoulet, notaire à Pau. 

POUDRERIE NATIONALE 
D'ANGOULEME 

Le 5 septembre 1918, à neuf 
heures, au bureau de la commis-
sion des ordinaires, concours en 
vue de marchés de gré à gré 
pour la fourniture de viande 
fraîche, de porcs vivants ou 
abattus, de légumes frais et 
secs, d'épicerie, de café, d'huile, 
le bière, de cjdre et générale-
ment de toutes denrées oo-
mestihles. a taire pendant le 
quatrième trimestre 1918 

Les offres, sous double enve-
loppe, l'enveloppe intérieure 
portant la suscriotion : Soumis-
sion pour la fourniture de , de-
vront être parvenues pour le 
4 septembre 1918, à M. l'Ingé-
nieur principal, président de 
commission ctes ordinaires de la 
poudrerie nationale d'Angou-lême. 

O N DEMANDE 2 bonnes pour 
D septembre, château Cha-

renle, une cuisinant très bien, 
10 M>i aut-re repassant, cou-
sant, 25 à 30 fr. Ec. Mm» Lissarra-
gue, poste rest. Bagnères-Luchon 

606 
Coniultationi tous Ici jours, 

INSTITUT 
23, c" Intendance, Bordeaux 

FORD à v., 4 pl. MARGO, 63, r. 
Danton, Talc». Vis. 12h,m a UMO 

ON DEMANDE, 27, rue Bufcan, 
des j"» filles présentées par 

parents, travail facile, bien 
payé, et un garçon de courses. 

B A 8 "Ta" condensé triple 
I fll I crème, très doux 
■a"*"»"' ■ mais non sucré 
1 fr. 45 la boîte de 1 liv. ang] 
Si on prend 50 boîtes en une ou 
plusieurs fois, on fera une forte 
remise. SALLET, 36, route du 
Médoc, Bouscat (Gironde). 

A VFMIiS)E bureau de dame. 
VEnUnC PECHELOTTE, 

magas. d'élect., (ij, r. St-Sernin. 

LOCOMOBILE 25 HP., non resul-
vie diM». GUILLON, Bouscat. 

On dem. 1 garç. boucher. Bou-
chrta Prévot,c,Gambetta,247,Tc° 

O N DEMANDE entrepreneur de 
sciage av. matérlol. S'adr. 

ROBERT, 96, rue Bourbon, Bx. 

CAMIONNAGES AUTOMOBILES 
On transportait cinquante lonnes de marchand, de Bordx o St-Audre-dt-
Cubrac, Cognac, Paris et retour. Ecrire Moisati, Agence Havas, Bordx. 

BACHES ETTENTES 
GONFREVILLE, œ% BORDEAUX 

BOBINAGE, remise 4 neut. travail 
garanti. Installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
A. SALAZAR. 54, etiri l'ilkrtt. ttrluoi 

PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 

====■ INSTITUT SEROTHERAPIQUE-^= 
BORDEAUX, 25, r. V1TAL-CARLES 
Orochurea ef ronmoigneinonta aeir dammntie 

AV,<in„ _moblliS«. manœuvre « usines Carmaux, désire per-
ché/ M i2u, Ec- P- Caplong, 
Fr?Iv,tiA ,docteur Calmels, rou-te Nationale, a Carmaux (Tarn). 

MAMEUVHES demandés, nom-
ni mes et femmes. Blanchisserie 
Bordeaux, 108, ch. du Tondu. 

ON D,EM- wagons couverts et 
zfj'\-^tes " f°rmes en location. 
Rg-ïbhl, 22, r. Contrescarpe, B*. 

A V. Peugeot 14 IIP. l'Ut limons. 
et.neuf.Satgé,32,pl.Mage,Toul»« 

A «i Faissonnats chône 400 fr. 
Va le cent rendu gare Bx, 

livraison par wagon de 200 fr. 
Ec. PREJAN, Ag. Havas, Bdx. 

ROGNEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la oare du Midi. 

Roues caoutch. boulang. légère 
pliante A Y., 54, r. Courpon. 

M' na°e C'lal'-e--'-e-r i?hour. d<t«. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC 

Un concours est ouvert a la 
Poudrerie nationale de Bergerac 
nour les fournitures de viande 
fraîche : bœuf, veau, mouton, à 
faire a la commission des ordi-
naires de rétablissement du 1er 
septembre au 30 novembre 1918. 

Clôture du concours le 18 août 
10La notice est envoyée sur de-
mande adressée a M. le Directeur 
de la poudrerie. 

A' îr 4 machines à vapeur de-
Va mi-fixes de 12 Hi • — 

S'adresser „à M. B/LAITL, « 
Î'islc-Salnt-Georges ((rjrondeK 

B ONNE a tout faire demandée 
l?4, rue de Pessac, !-■»- Bx. 

gTOCK mach. à écr._^^v.^pEL 
MAS, 33, pl. du Gd-Marché, Bx 

O N DEMANDE garçon de maga-
sin, 9, place Bourgogne, Bx. 

OOIFFEUHS ! Filets front che-
veux 40'42, 6 fr. la douzaine, 

rue du Palais-dc-Justice, 48. Bx. 
sa DIS, HUE D'ALZON, bonnes 
14 mécaniciennes à domic. et 
atelier d««M p. confection mllit. 

O N DEM. un pompier 12 fr. p. j 
S'adr. 5, rue Castillon, Bx. 

Tanneurs et manœuvres d«», 
20, quai Deschamps, Bx-Bde. 

FRANÇAIS, réformé, 27 ' ans, 
parlant angl., ail., ital.. esp. 

couramment, ayant connaissan-
ces commerciales, désire situa-
tion en rapport. Bonnes référen-
ces. Ecrire' Paul BARBOYON, a 
Givors-Canal (Rhône). 

O N RECHERCHE très bonne 
sténo-dactylo en français et 

si possible en anglais. Se pré-
senter 44, rue Vltal-Carles, Bx. 

R0U6E VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
t'h-uD -n, rue Pcyronnet^ Vo»BB 

BUTS On demaride à louer 
I U I O 800 pipes métalliques. 
Ecr. OLABAZ, Ag. Havas, Bx. 

H OMMES DE CHAI demandés. 
TURP1N, 86, cours Baiguerle. 

lialsiasleToriotlie Ier clisSx 
Le sac dt 10 k. f°° gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. — MINGARDON (Xo), 
Marseille Maison fondée en 1865. 

ACHÈTE CHER 
VUES et MUSIQUE 

CISNÉR0S. 4-«.«bu, r.Dauphine 
n 
inc ■ 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs splendlde et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures: skungs, renard 
argenté, putois et autres, pro-
venant de mon magasin de Lille, 
à vendre prix, bon marché, ain-
si qu'un magnifique manteau 
astrakan. Avant départ. Pressé. 
_> ad. jusqu'il mercredi au plus 
tard, 60, q. Bourgogne, 60, au 1er, 

C HASSE Achèterai ï l'essai 
pointer 3-J a. parfait, dressé. 

Ec. MATREf. Ag. Havas. Bdx. 

C HARRETIER p tombereau d4«, 
96, rue Camille-Godard, Bx. 

WAGONS couverts ou plates-
formes demandés p. achat. 

Faire offres PICOTS, 6, rue J.-J.-
Rousseau, C, Bordeaux. 

O N DEMANDE à louer avec où 
s. promesse de vente g* chai 

de 3 ou 4,000 fûts. Faire offre à 
M. I.assuguc, 12,r.Esprit-des-Lols. 

SYPH .(UiS 
(Gucrison comrclé6) 
Clinique WASSERMANN 

•18, rue Vltal-Corles.Bi 
ECOULEMENTS 

RETHtClSSEfflENTS TtsUemm n 1 afaace 

WAGONS. Tombereaux ou pla-
tes formes g*™ dimens» d^». 

Offres Royères.Uzerche (Corrèze) 

ACIDE SULFURIQUE 
Poudrerie nationale Angoulème 
otïro acide sulfuriaue 53» en wa-
gons-citernes rendus gare ache-
teur. Ad. propositions Poudrerio 

LOUER près boni. Wilson pe-
tite maison meublée, s. bain, 

g* .ard. Ec. NOVA.Ag.Havas.Bx. 

A \l Petite baladeuse a patent, 
rt «a état neuf, I places. LA-
CAVE, bourg Pessac. 
C Al,Uni 70 o/ d'huile, le seul ôHWUn f£ /o véritable en 
morceaux, poids marqués 9k.500 
net. — Franco gare 35 francs. — 
Mi'a MINGAKDON (X°), Marseill" 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents d** 
p. Moulsson Fil*-. Salon (B.-d.-H-) 

SAVON spécial supérieur. Pos-
tal 10 li., 24 fr.; 5 postaux, 

110 fr. î» v. gare e. i emt>. Représ, 
acceptés. M"« GRANIER, avenue 
de la Gare, à Salon (B.-du-R.). 

1_ _,« HëtWbcisaenien", 
fflfta ABBa Ecoulements. 
ET»»— Syphilis, guéris 
s Ban en 1-1- séances 
taaWaafW Institut ds liunix. 
vBP ^sw 5W. r. Hugueri» 

T. 1. Jours rtDIÏilICHBS 19111, Ul.ên écrire 

I MPORTANTE maison du Sud-
Ouest, papiers emballage, im-

pression, demande placier sé-
rieux, actif. Bonnes conditions. 
Ecrire Destaug, Ag. Havas Bdx. 

■ A FEUILLE D'ANNONCES pa-
LA riît chez les marchands d« 
Iniirnaiii et S'i rue Esprit-des-

Flfe contient la liste de» 
commerces et immeubles à vea-g" " in£aUo_ns. emplois, etc. Tj 
R if'^Tnmions autos 3-1 tonnes, 

■A V,"neuf et état neuf, bien oar-> 
Cajnus, 6, r. Hugucrie, Bf 

WÂIU de marais d<i«, chemin aa 
FO'n la Sauve, 8 bis, Bx-Bast<l« 
^|7\ÛKFÊIH valet de chambra u sérieux demandé. Ecrire eut 
indiquant références et préten-
fnns - Ecrire PERRIN, Agença 

Havas, Bordeaux^ -\ 
«N DEMANDÉ garage pour U i volt, et appart. si possible.* 
Commission a qui indiquera.: 
Ecrire ALIX, Ag. Havas, Bdx„ 
TORPEDO Buchct 8-10 HP. 1914, 
| 4 places, à vendre. Ecrira 
CAMILLE, Agence Havas, Bdx. 
ajECHES AMERICAINES. DisX 
in ponible toutes quantités.tous-
diamètres. Conditions avantag-
Ec. CRESSY, Ag. Havas, Bdx. 

CHEMINEE tôle diam. environ 
40 c/m. est dam**». Ec. GER-

M1NAL. cité Bouthier, La Bast^v, 
O N ECHANGERAIT poids pour1' 

poids U t. tôle acier dur 7m/>a 
en (i ta. x lmi2 contre tôle acier 
3 et 5 m/m en 2 m<m x i m- Ecrira 
BEL1N. Agence Havas, Bordeaux' 

ÉGARE éhien chasse jaune, ré-
pondant, nom Verdun. Rarn}"* 

rue Prémcynard, 75. Récompense" 
aXCOnil mardi après-midi 18 
rCHUU août portefeuille gris 
foncé, initiales M-S, contenant 
pièces d'identité. Le rapporter 
r. David-Johnston, 94. Réc. 50 lr. 

P ERDU chien noir griffon avec» 
collier blanc et médailla 

d'identité. Ramener 61, cours lit* 
tendance. Récompense. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, RecoastihuBl 


